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PAR JEAN-PAU L CREVECOEUR

Le numéro 194 du

Brabantse Folklore De plus les habitants puisaient l’eau à quatre fontaines :

1.

celle du Modron (St. Corneille)2.

3.

celle de St. Lambert (au bas de la rue de la Fontaine) (1).4.
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Historique de la Distribution 
d’Eau Potable à Jodoigne

celle des Houillères (supprimée le 29 mars 185^ par décision du 
conseil communal)

celle de chez Rémois à St. Médard (couverte d'une dalle en 1935 
et munie d’une pompe)

contient des articles
de Maurits Thijs (Het Rood Klooster te Oudergeni. suite), 
de Slaf Van Gelder (Sucramenlstorens in Brabant, suite).

Depuis des siècles, la ville de Jodoigne possède son propre service 
des eaux. Avant rétablissement des anciennes canalisations, nos ancêtres 
se procuraient l’eau potable soit par des puits, soit par des fontaines. Les 
trois anciens quartiers possédaient leur puits muni de treuil ; à la Grand’ 
Place, à la Place de la Bruyère et à St. Lambert.

La première pompe publique apparaît à Jodoigne en 1778 sur la 
Grand’Place. Elle y fut placée suite à la décision du magistrat 
« comme il est de convenance d'avoir une pompe sur la Grand’Place de 
» cette ville pour l'embellissement d'icelle et surtout pour la commodité 
» des bourgeois, les soussignés Echevins. députés et maîtres des métiers 
» de la ville de Jodoigne. vu les représentations faites plusieurs fois à cet 
» égard et les raisons y alléguées, déclarent d'avoir autorisé leurs Bailli 
» et Bourgmestre, à l'effet de convenir avec le Sr Joseph Gilsoul entre- 
» preneur bourgeois de la ville de Namur pour traiter du prix de la livrai- 
» son des pierres nécessaires et avec Cornélis I averguc. bourgeois de cette 
» ville, pour cc qui est relatif aux plombs et ferrailles cl de passer acte 
» en forme avec les dits Gilsoul et Laverguc tant pour assurance de ceux-ci 
» que des intérêts de cette ville, laquelle convention nous tenons dès main- 
» tenant pour lors de valeur comme si nous l’avions signée».
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2" Rue St. Jean près de l’école moyenne.
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Cet estaminet fut transformé depuis niais le puits sert encore tou­
jours à la famille Crèvecœur.

Elle sera utilisée jusqu’en 186!. date à laquelle les eaux de la source 
de Gobieri dans le haut de St Lambert furent amenées dans un réservoir 
situé sous la cour de l’Hôlcl de Ville, à un mètre plus bas que la source.
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En I921. on adossa une borne-fontaine au grand pilier. Cet ancien 
monument, vestige du vieux Jodoignc fut démonté par sécurité, mais on 
garda néanmoins le beau lion qui longtemps se trouva à l’Hôïcl de Ville. 
Depuis quelques années, il orne le hall de l'ancienne école communale des 
filles.

Les besoins en eau se faisant sentir. le conseil communal décida le 
H mai 1842 de placer 4 nouvelles pompes.

Fait a la maison de ville le 16 février 1787.
La nouvelle pompe érigée sur la Grand'Placc ressemblait plus il un 

perron qu a une pompe. Un immense pilier en pierre bleue supportait un 
lion également en pierre bleue appuyant ses pattes sur un écusson aux 
armes de la ville. Il semblait ainsi vouloir défendre nos libertés.

1° Dans le haut de St Lambert au café « La Vierge» se trouvant 
près de la ruelle Braibant cl tenu par Médard Marchai. C’est là 
que fut fondée en 1890 la société des pompiers.

1 JZTi

Fan et résolu à la maison de ville le 17 août 1778.
Mais bien vite on remarqua que la pompe était trop importante pour le dé­
bit du puits. « En effet en 1787, le Magistrat et les Députés des maîtres des 
» métiers reconnaissant que le puits de la Grand'Placc ne donne pas de 
» l’eau assez abondamment pour une pompe à deux bras et que cette 
» abondance d'eau sc trouve au puits de la Bruyère, ont résolu de placer 
» a ce dernier puits la pompe qui se trouve sur la Grand’Place qui sera 
» remplacée par une autre à un bras dont l'exécution sera confiée au Sr 
» Thomas, maître tailleur de pierres à Namur ensuite la convention à faire 
» avec lui ».

La troisième pompe publique jodoignoi.se fut érigée en 1839 au milieu 
de la Place St. Lambert. Peu après cet endroit ne convenant pas on la 
replaça en face du no 19. pour se retrouver en 1881 près de la Gèthe en 
face de la rue de la Fontaine.
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4 Près des escaliers de la
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CVtte distribution partielle ne tarda pas à provoquer des critiques. A 
partie de 1870 la ville confie un projet de distribution au commissaire voyer 
du district el en 1889 à un ingénieur hydrographe de Bruxelles, mais sans 
résultat... (3).

En 1890. cette étude fut confiée à Mr François Henne, ingénieur jo- 
doignois qui proposa de capter l’eau de la source « La Briaudc» de Mo- 
lembais St Josse.

En 1861. la pompe se trouvant place de la Bruyère sera transférée 
au Piroi dans le quartier de Si Lambert.

En 1936 deux nouveaux puits furent forés. On y plaça une pompe 
d’un débit de 11 m3/hcure el une autre de 15 m3.

3’ A la place St Médard (cette pompe est visible sur les lilhogravu- 
res de J Hoolans).

Les besoins étant toujours plus grands, on effectue des travaux d’amé­
lioration en 1934. par le captage de sources nouvelles et par la construction 
d’une station de pompage qui refoule Peau dans un réservoir situé à la 
côte 99.50 m. Ce nouveau réservoir alimentera le château d’eau avec un 
débit de 8 litrtîs/seconde.

Le 2 mai 1893. le conseil communal approuve le projet, mais on doit 
attendre le 10 octobre 1898 pour voir le début des travaux. Le 10 novembre 
les tuyaux sont déjà placés à la rue Sdt Larivière L’inauguration aura lieu 
le 9 juillet 1899 f4).
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Après le captage de la source de Gobieri on vil que le manque de 
pression ne permettait pas de déservir tous les quartiers. Ces travaux 
avaient coûté à la ville la somme de 22.982 Fr. Toutes les conduites étaient 
en fonte et amenaient l'eau aux bornes-fontaines et aux bouches d'eau 
destinées aux incendies.

rue des Fabriques (2).

lui source se trouvanl à la côte 91. 42 et le réservoir de la rue Sdt 
Larivière à 90.77. on obtient une pente de 0.00034 m par mètre. A cette 
époque, la ville possède 29 bornes-fontaine réparties dans toute la ville et 
de 42 raccordements particuliers. Malgré la faible pente, l’eau alimente 
le château d'eau par écoulement naturel.
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72.45
78,58
68.62

81.69 m
80.21 m
78.28 ni
73.04 ni
81.27 ni
81,84 ni

w
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avec leur côte :
82.41 ni 

80,17 m 
82,60m

m 
m

Rue de Gollcaux 
Gare
Maison de repos 
place St Médard 
rue St I ambcrt 
rue des Brasseurs

François Henne. Ingénieur jodoiqnois 
d eau potable de Jodoigne — 1898

Le 31 décembre 1952 nous avons 950 abonnés sur l.38() maisons et
20 bornes-fontaines. Ces bornes étaient actionnées par une grosse clé four­

nie par la ville (5).

Voici la situation des principales bornes-fontaines

Batavia
Ch de llannut 
café Couteau 
rue St Médard 
Hôtel de Ville 
rue de Gobicri

Place SL-Médard. le premier fontainicr de Jodoigne. Eugène Delhier. tient la 
lance du 1er jet de la distribution d'eau. Le 9 Juillet 1899
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Les prévisions faites en l%l. furent vile dépassées. C’est pourquoi il 
y a quelques années on capta l'eau d'un puits dans le Bois des Cailloux 
près de la chaussée de Hannut, d'une profondeur de I6 ni dont I3 m 
d’eau.

Dernière borne-tontaine 
1Gb3. En 1972 cotte activité, rue du Stampia 

a disparu.

Il est triste de constater que ces différentes bornes disparaissent peu 
a peu de nos rues. C'est toute une époque qui fuit et pourtant ces diffé­
rents points de fraîcheurs étaient très fréquentés en été.

Vu le développement de la localité et l'extension des écoles, on re­
marqua que le château de la rue Sdt Larivière situé à la côte 89 ne per­
mettait plus d'alimenter tous les quartiers à certaines périodes de la 
journée.

Grenbay situé à 400 ni de là doit être alimenté par un hydrophorc. 
de meme que certains autres points de la ville

On décida donc de construire un nouveau château d’eau et de trans­
former l’ancien en station de pompage. Les travaux débutèrent le I3 jan­
vier I96I et la mise en exploitation le I7 avril I962. Celle nouvelle con­
struction se trouve à 380 m de la chaussée de Hannut à la côte 122 m. 
d'une capacité de 680 m3.

La hauteur moyenne de l'eau étant de 125 m on possède un supplé­
ment de pression de -|- ou — 4 kg/cm2. De celle manière on alimenterait 
facilement la ch. de Wavre et te plateau du Gailleroux.

L’ancien château transformé en 'talion de pompage refoule l'eau vers 
la côte 122 pendant la nuit. Le mélange de chlore (l/2 l. pour 500 m3) se 
fait automatiquement Elle est équipée de deux groupes moto-pompes 
d'un débit horaire de 30 m3 chacun.

Une pompe immergée à 12 ni 
par jour.

En celte période où il est question dans certaines régions de restric­
tion sévère, il est heureux de voir que notre ville possédant sa propre régie, 
est année pour servir une population de plus en plus nombreuse.

Je tiens à remercier ici Monsieur le Secrétaire Communal L. Pierard 
qui a grandement facilité mes recherches en niellant à ma disposition ses 
connaissances et les documents communaux, qu’il veuille accepter l’ex­
pression de ma vive gratitude.

Mes remerciements vont également à Mr. Duclfcsne qui m'a procuré 
certains documents photographiques anciens.

Jean-Paul Crèvecccur.



Enfers et Paradis

très basse époque pour
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De tous temps et un tous lieux l’imagination humaine s’est montrée 
plus fertile à concevoir lus tourments des damnés qu’à dépeindre la béati­
tude des élus.

D’où vient ce goût et ce désir de décrire les tortures et les supplices 
des maudits ?

par M. Gouweloos C'est difficile à déterminer.

Il semble qu’il y ait au tréfonds de l’homme, un goût intense pour le 
sang, que des siècles de civilisation ont à peine refoulé et qui se libère 
brusquement au cours de certains cataclysmes comme les guerres et les 
révolutions. Celles-ci ne sont, pour une part, qu'une délivrance des con­
tingences et inhibitions que les sociétés imposent à l’individu. (1)

Les grandes religions ont dépeint ces damnés comme possédant un 
corps matériel solide et résistant doue de propriétés nouvelles, c’est-à- 
dire, capable après sa destruction ou sa mise en pièces, de se reformer 
pour endurer des douleurs toujours recommencées. Tels, dans les Enfers 
orientaux» ces corps que l’on scie, sectionne et tronçonne et qui, inlassa­
blement retournent à leur entièreté première. Néanmoins, si longue que 
puisse y être la durée des supplices, ils ont une fin. Ce caractère rend ces 
Enfers orientaux, en dépit des incommensurables périodes de souffrances 
qu’y endurent les pécheurs, plus humains et ceci les distingue nettement 
des Enfers chrétien et musulman dans lesquels, selon la parole du Poète, 
«il faut laisser toute espérance» et où aucune rémission ne s’avère plus 
possible.

(1) En ce siècle où jamais la soif de l'or ne fut aussi grande, les réalisateurs 
de films connaissent assez ces potits sadiques des foules. Souvent, ils pimentent 
leurs scènes de tortures, de sexualité afin de faire applaudir des inepties et des 
insanités sans nom tout en se remplissant les poches de bonne monnaie sonn.mtt 
et trébuchante.

(2) Manava-Dharma-Sastra (Lois de Manou) traduit par A Loiseleur-Des 
longchamps Garnier. Paris, 1959, p. 358 (Livre XII. 16-17)

Ceci établi, la lumière des paradis et leurs joies, l’ombre profonde 
des géhennes et leurs peines trahissent cette inaptitude de l’homme à se 
libérer des liens terrestres et à concevoir un bonheur et un malheur dif­
férents des joies ou des peines que nous pouvons éprouver ici-bas.

Seuls, les penseurs et les théologiens du Christianisme, ont conçu 
aux côtés de la douleur physique du feu, celle du dam ou privation de la 
vision béatifique de Dieu dans sa gloire.
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Il est dit dans le Manava Dharma Sastra :

« Après la mort, les âmes des hommes qui ont commis de mauvaises 
actions prennent un autre corps, à la formation duquel concourent les 
cinq éléments subtils et qui est destiné à être soumis aux tortures de 
l’enfer. Lorsque les âmes revêtues de ce corps ont subi dans l'autre monde 
les peines infligées par Yama, les particules élémentaires se séparent et 
rentrent dans les éléments subtils dont elles étaient sorties.» (2)

Plongeant ses racines dans une lointaine préhistoire, l’idée de 
l'existence de l'âme sous un aspect humain a permis, lors de la fondation 
des grandes religions, celle de rétribution qui. si hautes soient les con­
ceptions morales, garde toujours dans la mentalité populaire, un carac­
tère plus ou moins matériel. La scission du monde des morts en enfer et 
en paradis est une conception assez récente de l'humanité. Nombre de 
cultures supérieures l'ont ignorée. Les grandes civilisations du Proche- 
Orient et de l’Antiquité classique ne l’ont pas connue avant une époque 
tardive. Elle est restée lettre morte pour les peuples du Tigre et de 
l'Euphrate ainsi que pour les Hittites et les Asianiques (Hurrites). Les 
Arabes n’onr connu l’Enfer et le Paradis qu’avec l’Islam.

Quant aux Hébreux, il faudra attendre une très basse époque pour 
que se dessine chez eux (vers 170 av. J.C.) une réaction contre le vieux 
Scheol où vont tous les hommes. La Grèce mycénienne et la Grèce homé­
rique qui en est le reflet, 1 ignoreront car on ne peut tenir compte ici du 
lartare où sont seuls suppliciés les héros mythiques qui offensèrent les 
dieux. Il faudra que vienne 1 époque des plus vieux Orphiques pour que 
soit reconnue 1 existence d un lieu de béatitudes et d’un autre lieu de 
châtiments.

La plus ancienne paysannerie chinoise ne connaîtra, elle aussi, que 
les Jaunes Fontaines (hoang-ts'uan) ou les Neuf Fontaines (Kièou-ts’uan) 
où se rendent tous les hommes après que s’est terminé leur séjour en ce 
monde.
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Leurs molaires et leurs canines sont aussi grosses que la montagne 
d’Ohod. (4) (Les maux de dents doivent donc être au-dessus de toute 
expression.)

son pendant dans l’Occident chrétien car il faut 
qu après résurrection, la nature du corps des 

. -J pouvoir résister aux flammes éternelles 
Nous avons ici l'équivalent du corps glorieux

Leurs cuisses sont de la dimension de la montagne Beïdha. Sous 
l’action du feu, il se produit, entre chair et peau, un grésillement compa­
rable au rugissement des bêtes féroces. » (5)

Cette croyance a 
admettre « ad rationem » < 
damnes se transformera afin de 
et inextinguibles de l’Enfer. 
qu’ont les élus en Paradis.

mies > verset. 59.
funeste combat d'Ohod.
1Umel suivi Je l’Enfer d'après le Coran et le 

Flammarion, Paris, s.d. p. 155/15-

L Asie, la véritable, celle qui commence à l’indus s'est opposée à 
l’Occident par sa conception d'enfers multiples. Aux temps les plus 
anciens cependant, nous constatons dans l'Inde aryenne, l’existence d’une 
seule région d'abord céleste, ensuite souterraine où se rendaient tous les 
défunts. C'est sous l'influence sacerdotale, à l’époque brahmanique, que 
s'établira la conception d'enfers divers. Il faudra, toutefois, attendre les 
livres de droit du 1er siècle de notre ère pour trouver l’attestation de 
21 enfers. Ceux-ci sont mentionnés et décrits dans les Lois de Manou 
(Manava Dharma Sastra) et dans les Préceptes de Vishnou. « Celui qui 
accepte d'un roi avide et transgresseur des lois, va et successivement dans 
les vingt et un enfers (Narakas) suivants : Le Tâmisra ; l’Andhatâmisra, 
le Mahârorava. le Rôrava, le Naraka. le Kâlasoûtra et le Mahânaraka, le 
Sandjîvana, le Mahâvîtchi, le Tapana, le Sampratâpana. le Samhâta, le 
Sakâkola, le Koudmala, le Poûtimrittica, le Lohasankou. le Ridjîcha, le 
Panthôna, la rivière Sâlmalî, l’Asipatravana. et le Lohâdâraka. » (6) 
« Plus les êtres animés enclins à la sensualité se livrent au plaisir des 
sens, plus la finesse de leurs sens acquiert de développement. Et, en 
raison du degré de leur obstination à commettre de mauvaises actions, 
ces insensés éprouveront ici-bas des peines de plus en plus cruelles, en 
revenant au monde sous telle ou telle forme « ignoble ». Ils vont d’abord 
dans le Tâmisra, et dans d'autres horribles demeures de l’Enfer, dans 
l’Asipatravana — forêt qui a pour feuilles des lames d'épée — et dans 
divers lieux de captivité et de torture. Des tourments de toutes sortes 
leur sont réservés : ils seront dévorés par des corbeaux et par des hiboux : 
ils avaleront des gâteaux- brûlants, marcheront sur des sables enflammés 
et éprouveront l'insupportable douleur d’être mis au feu comme les vases 
d’un potier. » (7)

. . Ce Caractérise les Enfers Christianisme, de l'Islam. de l’ortho- 
infliné^niY11'^110 ainS’ qilc dc 1 Hindouisme (Naraka) est la peine du feu 
mfcrnal Xi T* " U'térieurs au le feU
tandis que selon lesTrî^rabK P'US l°Ute f‘amme

fois plus élevée De toutes qUes’ sa temP«ature serait de soixante 
et de ce fait à la douî “ fcU "e d°nne aucune lumière
l'obscurité perpétuelle0" Cl"Sante dc la brùIure s'ajoute la peine de

C’est une conception analogue qu’enseignera le Prophète de Médine 

dans son Koran.

« En vérité je vous dis que ceux qui ne croient pas à nos signes, 
nous les grillerons au feu. si bien faite que soit leur peau, nous la chan­
gerons en d’autres peaux afin qu'ils ne perdent rien des tourments. » (3)

Des traditions plus récentes veulent que le corps des maudits soit 
d'une grandeur anormale afin de donner plus de prise aux souffrances. 
Il faut admettre que c'est là une singulière conception de la physiologie.

(6) Manava-Dharma-Sastra (Loi. de Manou) traduites par A. Loiscleur-Des- 
longchamps. Garnier. Pans. 1930. p. HO (Livre IV 87-90).

(7) Ibid. p. 365 (Livre XII. 73-76)

Dans le Bouddhisme du Petit Véhicule, il y a fluctuation. Le Sutta 
Nipata qui est une œuvre du canon pâli, mentionne entr autres. 1 exis­
tence de 10 enfers. Une forme classique et définitive surgit dans le Boud- 
dhisme mahâyamstc qui les fixe à 16 soit 8 enfers chauds et 8 enfers 
froids. A chacun de ceux ci est adjoint 16 enfers auxiliaires soit 256, plus 
encore 16 compartiments annexes, ce qui porte leur nombre à 2/2.

En Chine, ces doctrines indiennes subissent l'influence du Taoïsme. 
Il y a dix (8 + 2) ou dix-huit (8x2 + 2) enfers selon qu'on les envi-

«Le corps des damnés est agrandi en proportion de l'énormité de 
leurs péchés (en vertu de ce principe que plus le feu aura de prise, plus ils 
souffriront).
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En comparaison avec les horreurs et les monstruosités hallucinantes 
des religions universalistes et de celles de l’Asie, les tortures et les sup­
plices infligés dans les Enfers de ('Antiquité classique sont plus adaptés 
à l’échelle humaine. Ces lieux y semblent de dures prisons hantées par 
des animaux monstrueux uniques de leur espèce qui paraissent contri­
buer à susciter l’effroi chez les détenus. La meilleure description de ces 
Enfers classiques semble due au calamc de Virgile.

Vous parlerai-je. poursuivit-elle, des Lapithes. d’Ixion et de Piri- 
thous, toujours menacés de la chute d’une roche suspendue sur leur 
tête, et prête à les écraser ? D’autres, couchés sur des lits superbes et 
voluptueux, ont devant les yeux une table couverte de mets exquis ; mais 
à leurs côtés la plus redoutable des furies, armée d’un flambeau mena­
çant. les épouvante par sa voix terrible, et les empêche de porter la main 
sur ce qui leur est offert. Là sont ceux qui ont haï leurs frères, qui ont 
maltraité leurs pères, qui ont trahi leurs clients : les avares — troupe 
innombrable — qui ont entassé des trésors, sans en faire part à leurs 
proches ; les adultères poignardes ; ceux qui se sont engagés dans des 
guerres injustes, ou qui ont été infidèles à leurs maîtres . tous ces coupa­
bles enfermés attendent l’arrêt de leur supplice. Ne me demandez point, 
continua-t-elle, quels sont ces tourments. Les uns sont condamnés à 
rouler une meule depuis le bas d’une montagne jusqu’au sommet : 
d’autres sont liés et suspendus aux rayons d’une roue en mouvement. 
Thésée est condamné à être éternellement assis. Dans son sort malheu­
reux, il donne ce conseil à tous les Phlégyes, et sa voix se fait entendre 
dans tout le Tartare : «Apprenez par mon exemple à n’être point injus­
tes, et à ne pas mépriser les dieux ».

En ce moment la porte du Tartare s’ouvrit avec un bruit effroyable. 
Voyez-vous dit la Sibylle, la garde postée sous ce vestibule ? Voyez-vous 
ce monstre qui est à l'entrée, et au dedans cette hydre à cinquante têtes 
dont les gueules sont toujours ouvertes ? Le Tartare est un lieu profond ; 
et pour y descendre, le chemin est deux fois aussi long que d’ici au 
séjour de la lumière. Là sont les Titans, antiques enfants de la Terre, 
qui. foudroyés par Jupiter, furent précipités dans cet abîme. J’y ai vu 
les deux fils d’Aloée, ces deux géants qui avec leurs seules mains entrepri­
rent de briser le trône du ciel et d'en faire tomber Jupiter. J’ai vu dans 
les horreurs d’un cruel supplice l’impie Salmoncc qui eut l’audace de 
vouloir imiter le foudre du maître des dieux. Armé de feux, ce prince 
d’un air triomphant parcourait sur son char la ville d’Elis. exigeant de 
ses sujets les memes honneurs qu’on rend aux immortels : insensé l qui. 
par le vain bruit de ses chevaux et de son pont d’airain, croyait contre­
faire un bruit inimitable. Mais Jupiter lança sur lui le véritable foudre, 
l’investit de flammes (ce n’étaient pas de vains flambeaux), et le pré­
cipita dans l'abîme du Tartare. J’ai vu encore, dans ]e nombre de ces 
coupables, Tityus. ce monstrueux nourrisson de la Terre, donc le corps 
étendu couvre neuf arpents : un insatiable vautour, attaché sur sa poi­
trine. lui dévore le foie et les entrailles, qu’il déchire sans cesse, et qui 
renaissent éternellement pour son supplice.

ce Jin,?rT PermiS qu aux crimine,s- répond la Sibylle, d’entrer dans 

d'Avertie pli Cr me ' majs l°rs1u Hécate me confia la garde de la forêt 
dont les dieuv L°nclyisit Partout, et me fit voir toutes les manières 
il exerce un Rhadamante préside en ces lieux, où

k, m n",idable- c'Kt lui o" “imes et <,ui 
lent vie, d’avouer i* C0UpaE)'es de révéler eux-mêmes les horreurs de 
diEfoé l'expiatlQn i““\TL.dOnt,ils °nt va*nemcnt joui, et dont ils ont 
'a cruelle Tisiphone^1* * - T0 dU tr<ipas- Dès clue l'arrôt est prononcé. 
ment et inSuite à .d’Un fouet vengeur- les frappe impitoyable-
des serpents horribles nU 1 de la main êauche elle leur Présente 
^2 ■ ‘ e e appelle ses barbares sœurs pour la seconder.

sage sous leur aspect 
enfer froid.

Selon certains enseignements, l’âme des grands pécheurs devait 
successivement passer par tous les enfers avant d’être à nouveau plongée 
dans le torrent des renaissances. Selon d'autres. chaque genre de crime 
était puni en un lieu approprié dans lequel le pécheur endurait une forme 
particulière de torture en rapport avec la nature du vice qu'il avait pra­
tiqué en ce monde.

total ou sous leur division en enfer chaud et en

« Enée, ayant tourné la tête, voit sous une roche à gauche une vaste 
prison, fortifiée de trois enceintes de murailles et entourée du Phlégéton, 
torrent impétueux, dont les ondes enflammées entraînent avec fracas les 
débris de rochers. Une haute tour défend cette affreuse prison, dont la 
porte large est soutenue par deux colonnes de diamant, que tous les 
efforts des mortels et toute la puissance des dieux ne pourraient briser. 
Couverte d une robe ensanglantée, Tisiphone est assise nuit et jour à la 
porte de cette prison, où elle veille sans cesse ; prison terrible, qui reten­
tit e \oix gémissantes, de cruels coups de fouet, et d’un bruit affreux 
e c aines. Enée. frappé de ce bruit, s’arrête et écoute : Quelle sorte de 

mes, emande-t-il à la prêtresse, punit-on en ces lieux affreux ?
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épouse Mictecacihuatl (Mictlancihuatl) président aux des- 
• sur les morts du

XVème siècle. Le sombre et bel archange des origines est devenu au 
Moyen Age, l’affreux prince de l’Enfer que nous présente l'iconographie 
de ces époques. Il est souvent figuré sous l'aspect d'un grand bouc vert 
ou noir, couleurs réservées au Diable. C'est ainsi qu'on le voit, dressé 
dans une smaragdine horreur, au Carnpo Santo de Pise. Quatre siècles plus 
tard. Goya encore, le représentera sous l’aspect du Grand Bouc noir des 
réunions sabbatiques. Les artistes se sont souvent plus à l'imaginer avec 
une triple face, sans doute pour faire pendant et équilibre à la Trinité 
divine. « Sandro Botticelli, illustrant le chant 34 de la Divine Comédie de 
Dante a exécuté un dessin montrant Satan ailé, colossal et velu. Ses 
trois faces sont : rouge (haine), jaunâtre (impuissance) et noire (igno­
rance). On en retrouve le dérivé, sous forme androgyne, dans le Protée 
diabolique illustrant l'ouvrage d’Erasmus franciscus (Nuremberg. 1695). 
Signalons aussi la fresque bourguignonne, très effacée, de la crypte du 
vieux St Vincent à Mâcon, montrant un diable à trois faces noires ; le 
diable tricéphale des stalles de Si Claude (Jura) dû à Jean de Vitry de 
Genève, en 1465 ; celui de la collégiale de Champeaux (région parisienne), 
terminé en 1522. Enfin, un dessin de la même époque, de Mathias Grüne- 
wald, conservé au Cabinet des Estampes de Berlin » (9) On a souvent 
imaginé Satan en « bouffeur » de défunts. Il saisit les damnés des deux 
mains et les engloutit dans sa gueule immense. Tl nous apparaît déjà 
ainsi à l’église de Chauvigny au Xllème siècle. La mosaïque qui orne 
le plafond du Baptistère de Florence et dont une partie représente l’Enfer, 
le montre également dans le rôle de dévorateur de maudits (XITIème 
siècle). Giotto et Fra Angelico nous le présentent faisant le même office, 
le premier dans la fresque du Jugement dernier de Padoue (XlVème siècle), 
le second dans le Jugement dernier conservé à Florence (XVème siècle).

Au XVème et XVIème siècle, ses traits sont souvent mi animaux, 
mi humains et présentent quelquefois un aspect simiesque.

C’est encore en dévorateur de morts qu’il apparaît dans la fresque 
peinte par Taddeo di Bartolo à la cathédrale de San Gcmignano ainsi 
que dans le dessin de Botticelli dont il a été question précédemment. 
Dans une miniature des Très Riches Heures du duc de Berry. (Paul de 
Limbourg) nous le voyons couché sur une sorte de gril de St Laurent, 
recevant dans la bouche, les âmes soulevées par la chaleur environnante.

(9) J. Tondriau et R. Villeneuve : Dictionnaire du Diable cl de la DémonoloRir. 
Marabout Université. 154. 1968. p. 226/227 (Trinité infernale).

Celui-ci. ajouta-t-elle, a vendu sa patrie, et l’a soumise à un tyran ; 
celui-là corrompu par l’argent, a porté et abrogé des lois. Ce père inces­
tueux est entré dans le lit de sa propre fille ; cet autre a contracté un 
mariage illicite. Tous ces coupables ont commis d'énormes forfaits, et en 
ont joui. Eussé-je cent bouches et cent langues, avec une voix de fer. je 
ne pourrais vous décrire ni tous les crimes ni tous les différents genres 
de supplices dont on les punit. » (8)

Dans les religions des cultures supérieures, on imagina, à l'instar 
d’un souverain humain, un dieu qui fut maître de l'empire des morts. 
Les plus anciens Hébreux furent le seul peuple à ne l’avoir point connu. 
Leur Sclieol est vide de divinité et Yahveh lui-même ne peut rien pour 
les ombres pâles et décolorées qui l'habitent. Ce roi des morts ne fut pas 
nécessairement un être hostile aux vivants comme dans les religions 
universalistes. Osiris, «oun nefer », l’être bon, règne sur l’Amenti égyp­
tien. Nergal et sa parèdre Ereskigal (Allatu) sur l'Aralu mésvpotamien, 
Hadès et Perséphone sur l’Enfer hellène. Aita et Phersipnai (cf. Hadès et 
Perséphone) sur celui des Etrusques. La plus ancienne divinité des Enfers 
romains fut Dis ou Orcus tandis que la déesse Hel (Hela) régna en maî­
tresse incontestée sur le monde inférieur des Germains. Le dieu Kalma 
(la Mort) ou Tuoni reçut dans son palais souterrain les plus anciens 
Finnois. Yama fut le prince des enfers de l'Inde tandis que Yenlowang 
chez les Chinois, faisait fonction d’un implacable juge suprême. Mictlan- 
tecuhtli et son ( 
tins de l’Enfer aztèque cependant que Ah Puch règne 
peuple maya.

Ces dieux ont souvent un aspect répulsif sinon affreux. Le visage 
mnirlnSjCS|l e cou'cur no,re ec s°n corps enveloppé d’un linceul. Une 
avance' """u He* eSt noire’ *'auire- blanche. Sa tête penche en 
coiffé d’^p\Ce i pendus’ Le maître des Enfers étrusques apparaît

e tete de loup. Mictlantecuhtli se pare d'un collier de crânes, 

des hommes'et'p 7 P3S nécessairement des ennemies perpétuelles 
Pièges. Il en va perchent pas sans arrêt à les faire tomber dans leurs 
la perse, l’arabe et'l aUL^ment dans *es trois grandes religions dualistes, 
nettement hostile aif h F tienne‘ Le dæu des morts y est devenu un être 
foncièrement mauvais et CeUX qu'*'s reÇoit dans son empire sont 
chrétien (le mot est rl‘ - CSt 'e CaS d Angramainiu (Ahriman), du Satan 
Sübnan. Le règne de on8ine hébraïque) et de l’Iblis - le lapidé - mu- 
■ _ atan s afbrme le plus pleinement du XHIème au

(8,^'-'Hneide.L1VreVL
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Les tûurmenteiirs de l’Enfer, démons et autres entités sont des 
personnifications de la peur de l’homme devant la mort et du regret de 
la vie perdue.

La fin de l’existence en ce monde, étant le mal par excellence, tou­
tes les forces nocives de la nature ambiante, eurent leur résidence dans 
cet au-delà mystérieux où séjournaient les disparus et s’y matérialisèrent 
sous divers aspects démoniaques.

Jæ plus célèbre Cv. 
tlque Misraïm, était le 
«ntair de boire 

dieu-soleil

En Grèce, certains êtres aussi peu recommandables hantaient égale­
ment l’au-delà. Ne citons que les Kères, les Harpies, les Gorgones et les 
Erinyes.

Les Erinyes qui, à l’origine devaient sortir du monde inférieur 
étaient de sombres déesses aux cheveux hérissés de serpents tenant tor­
ches et fouets. Elles punissaient les crimes familiaux et les parjures et 
poursuivaient leurs victimes jusque dans les Enfers mêmes. A l'époque 
classique, elles étaient au nombre de trois.

Le monde mésopotamien a également imaginé d'innombrables dé­
mons parmi lesquels les plus connus sont rangés sous l’appellation 
rituelle des Sept. Les textes les dénomment parfois «binut arali» c’est- 
à-dire «enfants de l'Aralu » ou du monde inférieur où séjournent les 
morts. Ce sont l'Utukku. l’Alu, le Gallu, l'Ilu limnu, l'Etimmu, l'Asakku 
et le Namtaru. D'autres sont appariés tels le Lilu et la Lilitu ou Ardat Lili. 
Il faut citer encore la Lamashtu, leLabatsu, le Rabitsu, 1 Ahhazu et Pa- 
zuzu, le terrible vent du Sud-Ouest. Toutes ces variétés de démons qui, 
sur terre fréquentaient des lieux appropriés à leurs goûts et faisaient 
subir mille et une avanies à l’homme pouvaient cependant entrer ou sor­
tir des enfers, selon leur bon plaisir. Les conjurations les renvoyaient 
d'ailleurs aux régions souterraines ou aux solitudes désertiques qui 
étaient vraisemblablement leur lieu d’origine.

Au déclin de la grandeur étrusque, les démons qui peuplaient 
l’outre-tombe du peuple toscan apparaissaient plus souvent représentés. 
Les fresques des hypogées nous livrent I image de Chacun au teint 
bleuâtre, au nez crochu et aux oreilles de cheval. Il tient toujours à la 
main le mailler qui symbolise le coup de la mort. A Tarquinies. la tombe 
de l’Ogre, nous présente l’horrible Tuchulcha au bec et aux pattes de 
rapace qui agite et brandit des serpents. D ordinaire, il apparaît cepen­
dant rarement dans les représentations. Il faut citer encore parmi les 
habitants de l’Enfer étrusque, la furie Vanth au grandes ailes, Culsu qui 
secoue des torches enflammées, Athrpa, 1 image du Trépas et ces étranges 
figures que sont les Lases.

Dans la conception de la seconde moitié du XVIllème siècle, Satan 
est devenu grand seigneur racé. 11 est vêtu d'un justaucorps d'une rare 
élégance, porte l'épée au côté et la plume au chapeau. Il se montre d'une 
intelligence qu'on a qualifiée justement d’infernale et son sardonique 
sourire cravache à tous les orgueils humains. Les Romantiques en ont 
fait le grand vaincu qui décante son immense tristesse en un rêve infini.

La tradition populaire a connu un prince de l’Enfer qui, bien qu'hy­
pocrite et rusé, se trouvait souvent berné par les hommes. Même, lorsqu'il 
respectait scrupuleusement ses contrats, l’appel «in extremis» à la 
Vierge Marie ou à quelque saint local, sauvait souvent injustement les 
signataires imprudents, de l’éternelle damnation.

On peut donc voir, en ces multiples entités, des êtres qui. après que 
s'opéra la dichotomie en paradis et en enfer peupleront uniquement les 
régions infernales et prendront plus tard, le caractère exclusif de tour- 
menteurs des morts.

annque, P. Geuthner, Paris. 1925. p- ’9- 
- -s textes des Pyramides.

Dans les civilisations antiques, les démons semblent presque dénués 
de tout pouvoir sur les morts et c'est surtout contre les vivants que se 
tourne leur hostilité. Certains esprits mauvais semblent n’être que des 
variétés particulières de défunts tels l’etimmu ou l'utukku du monde 
m sopotamien. Il en était d ailleurs de même en Egypte où le phénomène 
est cepen ant moins caractéristique. « L'esprit d’un homme méchant ou 
suL?'" CSt <<?°rt>> COmrne 'appellent les Egyptiens était exclu du 
X iCmpire/ Occident- désert où il se faisait voir aux voyageurs 

des i^ detneurc et de là. i! se glissait dans les habitations
corps et o C ’argeait Sa co'èrc sur les vivants en entrant dans leur 
iXc an" “UST 1tépi,epsk/ k‘s ^ès d'hystérie, la folie etc., ou en 

en les faisant ainsi tomber malades.» (10)

des êtres fantastiques qui hantaient 1'au-delà de 1 an- 
to r ',.Serpent AP°Phis, (11) l'éternel ennemi de Râ qui 

aonnrrt eaU NU souterrain sur lequel passait la barque 
_ __ n aux morts j°ie rayonnante de sa lumière.

S " «t pasM™e danS ,EByplC
Pns encore question dans les 
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gion
considérés comme agissant pour 
souvent cosmogonique.

■nt que les diables ne souffrent 
qui les découragerait et les empêche- 
mes. Ce point est formellement établi 
, auteur catalan du quatorzième siècle.

Dans les conceptions indienne et 
que <----------------

C’est dans le dualisme mazdéen que. pour la première fois, nous 
voyons les démons groupés autour de Angra Mainyu. résider en Enfer 
tandis que les anges et archanges sont réunis dans le ciel, sous la haute 
autorité de Ahoura Mazda, le grand créateur. Aux six Amesha-Spentas. 
archanges de Ahoura Mazda s’opposent dans un parallélisme étroit six 
Dévas créés par Angra Mainyu. Ainsi, à Voliu Mano la bonne Parole, s’op­
pose Aka Mano la mauvaise Parole et contre la sainte Humilité se dresse 
le démon de l’Orgueil. Il existe, cependant, bien d’autres Dévas. Citons 
entr’autres Azi. démon de la luxure et de la mollesse. Mentionnons aussi, 
certaines démones vouées à la lutte contre les hommes, les Pairikas (Péris 
modernes) ainsi que les Drujes dont la plus immonde de toutes, la Nasu, 
est la Druje des cadavres.

Dans le Christianisme, les anges révoltés t~.. 
du Paradis pour n’avoir pas voulu reconnaître la 
y a contradiction dans les textes sacrés car selon les 
s’unirent avec les filles des hommes 
à des géants qui. ‘  
les autres, les mauvais esprits existèrent avant la descente des

“ .  .! que ces créatures maléfiques sont devenues les

jouent le rôle de tourmenteurs des

« Les deables mninent les âmes des dampnez en enfer, et selon aucuns 
marnent les bonnes députées à salvaliun en purgatoire, et les tourmentent 
là sans que en enfer ne en purgatoire les diz deables souffrent paynes 
sensibles de cest challeur et froideur excessive, car tant qu’ils sont via- 
teurs Notre Seigneur ne veukz qu’ilz seuffrent telles paynes pour tant 
que la leur exercité à nous tempter nu suit cmpeschiée ne occupée. » (12)

II est curieux de constater que la Renaissance qui est un retour aux 
arts et à la philosophie antique ainsi qu’un réveil de l'esprit scientifique 
peut être considérée comme une des époques où les charlatans es-scien- 
ces occultes coururent le plus les routes de l’Europe et en fréquentèrent 
les cours princières. Le développement de la démonologie est en corré­
lation étroite avec ce fait.

«Des savants démonologues affirme 
point des tourments infernaux, ce 
rait de chercher à tromper les homi 
par François Ximenez ou Eximencz.

Toutefois, dans les Enfers de l’Inde et de la Chine, les démons 
anonymes qui se livrent aux pires atrocités nous apparaissent semblables 
à des bourreaux appointés. Ils trahissent une impassibilité absolue et 
s’appliquent à leur tâche avec un zèle digne d’une meilleure cause.

r„__. tibétaine, la fonction métaphysi-
des démons est différente. Ils ne sont point spécialement des suppôts 

de l'enfer mais se présentent à nous comme des contempteurs de la reli- 
établie ou comme des ennemis de certains dieux qui sont souvent 

le bien de l'humanité. Leur rôle est

(12) Curiosités théologiques par un Bibliophile. Garnier Frères. Pans. 9-08. 
p. 25/26.

(13) J. Tondriau et R. Villeneuve : Dictionnaire du Diable cl de In Démonologie. 
Marabout Université. 1968. Gérard. Verviers. n 154. p. 43/44

Voici les paroles expresses de ce docteur, d’après une vieille traduction 
française de son livre des Anges :

contre Dieu furent chassés 
. .a supériorité d’Adam. Il 

uns. ces anges 
et ces unions donnèrent naissance 

. eux-mêmes engendrèrent les démons tandis que selon 
avant la descente des anges sur la terre. Toujours est-il que ces créatures maléfiques sont devenues les 

suppôts de l'archange Lucifer et jouent le rôle de tourmenteurs des mau- 
dirs Ils éprouvent une volupté sadique à faire souffrir les réprouvés. Le 
lire istordu de leur bouche lippue en témoigne suffisamment, (figuration 
dans les cathédrales)

Depuis toujours, l’homme a cherché à se préserver des démons. 
Pour ce faire, il a recouru aux conjurations et exorcismes qui appartien­
nent au plus lointain passé de l’humanité. Ils sont d’ailleurs transmis par 
voie écrite dès que dans la nuit néolithique fulgure l'aurore sumérienne. 
Jésus exorcisera les démons et plus tard l’Eglise créera tout un rituel à 
ce propos. Les amulettes également préserveront des attaques de ces êtres 
malfaisants. Certains objets, dans les siècles passés, ont joue un rôle 
protecteur telle la chemise de nécessité qui. selon Bodin. (1529-1596) 
était chargée de croix et de signes magiques et fur portée par des Alle­
mands pour se garantir des démons. (13)

Beaucoup de princes de l’Enfer portent des noms qui trahissent leur 
origine sémitique et appartiennent au plus lointain passé de l'humanité. 
Tous les dieux païens des empires fabuleux de l’Ancicn Orient furent 
rejetés par la sainte Eglise dans le pandémonium universel

Nergal et son épouse Allatou sont devenus des démons de second 
ordre. L’ancien grand dieu du monde inférieur mésopotamien s’est trans­
formé en obscur sbire chargé de la police secrète des Enfers. Thamuz, le 
vieux dieu de la fertilité des peuples du Tigre et de l'Euphrate, connu 
vraisemblablement par la Bible, devient « un démon de second ordre qui



Décrivant la très «ancienne procession de Fûmes. L. Lamborelle écrit :

L’aspect que revêtait ces esprits démoniaques est hallucinant.

131130

11 n’est pas jusqu’aux théâtres de marionnettes qui. sur leur castelet. 
ont souvent diverti leur public par les ébats des diables d’Enfer en les 
introduisant dans certaines scènes.

« ...Un spectacle bien fait pour amuser la foule était la tentation 
de saint Antoine. Le saint, accompagné de son cochon, avait sa cellule, sa 
chapelle et sa clochette sur un théâtre traîné dans la procession, et était 
entouré par une légion de démons, qui lui jouaient toutes sortes de 
niches. Plusieurs de ces diables étaient armés d’un fléau, dont le battant 
était fait de toile bourrée de son, ce qui les empêchait en frappant de 
faire du mal au saint., à son compagnon et aux curieux qui s’appro­
chaient de trop près.» (17)

Sculpteurs romans et gothiques les ont figurés aux porches des 
églises. Les peintres de la fin du moyen âge et ceux de la Renaissance les 
ont représentés dans leurs tableaux religieux tant dans les Jugements 
derniers que dans les innombrables Tentations de St Antoine. Ils consti­
tuèrent un élément extrêmement pittoresque des Mistères et ils appa­
rurent dans maintes cérémonies aux époques d’intense foi chrétienne.

(17) L. l amborelle . Les Plaisirs de la Noblesse et les Joies du Peuple. Vve Ch. 
Vandcrauwera. 1876. (mine de renseignements pour le folklore de Belgique malgré 
des idées désuètes sur le devoir, la patrie, etc.) p. 283/284.

jour; il était d’une taille colossale 
remplir mille fois par jour. » (16)

Certains mauvais esprits ont des fonctions amusantes.

« En punition de l’ornement desbordé quelles font à leurs cheveux 
et déguisement de leurs sourcilleuses perruques, elles auront la tête 
pelée... On ne verra plus ces gracieuses œillades, ces faces pommelées, 
ces visages fardez, ces seings empourprez et tant délicats, ces corps si 
bien troussez. De tant quelqu’une aura été plus belle en ce monde et se 
sera plus parée et fardée, d’autant plus elle sera laide en l'autre, et même 
si laide que le diable ; son corps ainsi que le dit le ptopheste Suphronie,

M c..dosi,f Lle™' : iMi P-
Cmler Frtr«. Km. 5.08. p. ».

Les divers sermons qu’inspiraient aux prédicateurs, les démons de 
l'Enfer contribuaient à maintenir les fidèles dans une crainte salutaire. 
Certains livres qui ont gardé quelque peu l’aspect de sermonnaires et qui 
furent d’ailleurs rédigés par des religieux étonnent par la verdeur des 
propos qu’on y trouve.

Amon est pourvu d’une gueule de loup et possède une queue de 
serpent. Haborym a trois tètes, une d’homme, une de chat, une de ser­
pent. et chevauche une vipère. Sa main droite tient une torche allumée. 
Baël ne le cède en rien au précédent. Lui aussi est pourvu de trois têtes, 
une de crapaud, une d’homme, la troisième de renard.

Décrivant les châtiments réservés aux femmes vaines et folles, le 
chanoine François Arnoult écrit dans un livre paru en 1616 à Arras :

« Des démonologues du moyen âge mentionnent le démon Tinti- 
ni us comme ayant pour mission de recueillir dans un grand sac les ver­
sets des psaumes que les moines sautent en bredouillant, les syllabes 
mange,», le» oraisen» tollrtées Uo mohe

et il portait un grand sac qu'il disait

ment représentés11^300115 lnfeneures’ les Jêmons sont tantôt abondam- 

™ xbxx" c nce mfme kurs mits ct decontraire, jamais dessinés dn i dünna,t pnse sur eux. tantôt, au 
>ns la crainte de rendre leur présence sensible.

inventa l’artillerie, l’inquisition et les supplices qm en découlent. Les 
ardeurs amoureuses dépendent aussi de lui.» (14) Baal, nom générique 
des divinités en Phénicie est devenu par corruption Bael. grand duc aux 
Enfers, commandant à soixante-six légions. Astaroth (cf. Astoreth, As- 
tarté) occupe le poste de trésorier infernal. Dagon. dieu des Philistins 
s’est mué en Grand pannetier de la Maison des Princes infernaux et 
Belphégor, dieu des Moabites est devenu un « démon des découvertes qui 
séduit les hommes en distribuant les richesses et les inventions géniales. » 
(15) Quant à Amon, le grand dieu de la Thèbes d’Egypte, il s'est trans­
formé en marquis commandant à quarante légions de diables. Certains 
démons sont exclusivement d’origine hébraïque : Azazel, Samaël, Adra- 
melech, Asmodéc et Lilith (une démone. celle-ci ; princesse des Succu­
bes). D'autres, enfin, sont grecs : Pluton, prince du Feu, gouverneur géné­
ral des pays enflammés). Proserpine, Pan, (Prince des Incubes) Eyrynomos 
(Prince de la Mort) et enfin Hécate qui avait déjà très mauvaise réputa­
tion chez les Gréco-Latins.
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ces belles assemblées, pour y acquérir l’honneur. puisque eu y piaffes si 
superbement. » (18)

t aussi 
les éléments : les Salamandres, (le feu)-tu. pauvrette ? Tu auras la tête 

----- J aux crapaux ; ton cou, tes 
serpents ou, si tu aimes mieux.

Ces textes expriment des tendances sadiques qui sont nées chez les 
religieux du refoulement des instincts sexuels. Ceci apparaît d'une ma­
nière plus provocante chez les peintres de la fin du Moyen-Age ou de la 
première Renaissance. Nous les voyons lorsqu'ils peignent, dessinent ou 
gravent des scènes de tortures infernales, représenter à maintes reprises, 
un diable enfonçant une lance dans le sexe d’une femme. C’était, en 
quelque sorte, dans leur conception, la manière la plus suggestive de 
punir les luxurieuses. Ne citons ici que la scène représentée à la fresque 
dans la cathédrale de San Gemignano et qui est due à Taddeo di Bartolo 
ou une des gravures représentant «Les tourments de l'Enfer » qui illus­
trent Le grant Kalendrier des Bergiers paru à Troyez au XVème siècle.

Les démonologues établirent des listes rationnelles des mauvais 
esprits et dissertèrent sur l’organisation du royaume infernal ainsi que sur 
la quantité de démons. Les Pères de l’Eglise insistent déjà sur leur nom­
bre. St Athanase affirmait que «l’air est tout plein de démons » et St 
Macaire qu’ils étaient «aussi nombreux que des abeilles». Alphonse de 
Spina les évalue au tiers des anges originels soit 133.306.668 dénions (19) 
tandis que Jean Wicr, médecin du duc de Clèves établit leur nombre à 
7.409.127 sous la direction de 79 princes infernaux. Par après, l’auteur 
du «Cabinet du Roy de France» (1581) qui était vraisemblablement 
Fromenteau. en compte 1.111 légions de 6.666 démons chacune ce qui 
donne un chiffre assez rapproché du précédent 7.405.926. Selon d’autres 
spécialistes on multipliait le grand nombre pythagoricien 1.234.321 par 6 
pour arriver au même résultat. Pour certains auteurs, il existe 6 légions 
démoniaques de 66 cohortes de 666 compagnies chacune. Chaque com­
pagnie compte 6.666 individus ce qui nous donne un total de un milliard 
758.064.176 démons.

Que sera de vous, mes dames, de quelle confusion serez-vous saisies 
quand vous vous verrez ainsi en tel équipage par tout l’enfer, mille et 
mille fois le jour avec la fanfare des trompettes que les diables sonnent 
pour vous confondre d'avantage, publiant haut et clair avec grande risée 
et moqueries et criant : Oyez. oyez, voicy la paillarde, voicy la putain, 
voicy telle dame, de tel lieu, la nommant par son propre nom ou surnom, 
veuve ou mariée, ou fille, laquelle tant et tant de fois a paillarde, disant 
le nombre, et tant avec un tel. et plusieurs fois avec beaucoup d’autres, 
voicy la paillarde, voicy la putain ; venez la voir. Et alors cent mille et 
autres cent mille qui très bien le reconnoîstront, puis tous tes parents, 
ton père, la mère, ton mary (s'ils y sont descendus), et tous les voisins 
passionnez d une haine mortelle à l’encontre de toi, accourront te voir 
pour se rire et mocquer de toy. disant l’un à l’autre : la voilà, la putain.

Au XVème siècle, l’abbé de Tritheim, les classait déjà par genre ; 
ignés, aériens, terrestres, aquatiques, souterrains et nocturnes ou lucifu- 
ges. Au siècle suivant, Michel Psellus reprend la nomenclature de I abbé 
de Tritheim et au XVIIème siècle Guazza (1608) et Mallywell (1681) 
l’adoptèrent également. Les cabalistes occidentaux les répartirent 
en quatre especes en rapport avec 1---------------

et. s accordant en cela avec les diables pour entièrement te confondre, 
tous ensemble crieront : voicy la paillarde, voicy la putain ; qu'elle soit 
dune tourmentée ; sus. sus. diables, sus démons : sus. furies infernales, 
jettez-vous sur cette putain, et qu'on lui rende autant de tourments et 
de supplices qu elle a eu de plaisirs en sa vie.de supplices qu elle a eu de plaisirs

Que sera de toy et que deviendras— 
pelée ; tes yeux ne serviront que de retraites 
qui 'nS njd aüX SCrpents ou’ si cu aimes mieux, aux diables, 
m n °r'n' * SCrP™ P°"r “ traiter P'“5 dMaigoeuse.
ment. te voilà bl„ 6,.,^ pour „ faitc à

(18) Curiosités théologiques par un Bibliophile. Garnier Frères. Paris, 9.08.
p. 343/344. t

(19) J. Tondriau et R Villeneuve : Dictionnaire du Diable ei de la Demono- 
logie, Marabout Université. 1968. Gérard. Verviers. n 154, p. 57.

sera comme fiance et fumier très puant ? Les pendus, qui ont cte trots 
mors au gibet, ne sont si décharnez. ni noirs qu elles seront Par punition 
des chaînes, jazerans, carquans. perles, bracelets pendans clore.lle se 
toute autre sorte de fatras qu elles portent au col et au bras. ellesauron 
d'horrible serpens à l’entour du cul et des bras qui les mordront et déchi­

reront de tous costez.

Pour la punition du débordement de vos superbes habits, mes dames, 
le propheste Nahum. de la part de Dieu, vous déclare qu’en enfer vous 
serez toutes nues, à votre grande honte et confusion, de quoy les diables 
feront de très grandes risées et moqueries insupportables, vous repro­
chant tout haut et clair devant tous toutes vos lubricitez et paillardises, 
et tout ce que jamais vous aurez fait de plus voluptueux et de déshonneste. 
et découvrant ignominieusement à la vue à cous tour ce qu en votre 
corps vous avez de plus honteux, vous traînant toute vive par tout l’enfer 
à la vue d’un chacun. O quelle vergogne, ô quelle honte, ô quelle grande 
confusion !



les Nymphes, (l’eau) les Gnomes (la

A

leur montera point à la tête, et n'obscurcira point

J

nombreuses s'épanouit

Mais nous sommes trop portés
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les Sylphes, (l’air) les Ondins ou 
terre).

Le paradis imaginé par les hautes civilisations de l’Eurasie n’est 
qu'une extension et un développement de l’idée que l’on trouve dans 
certaines cultures de base, d'un séjour des âmes dans le ciel auprès du 
Dieu créateur ou encore dans le monde des ancêtres qui caractérise les 
cultures primaires et secondaires.

'ont point d’épines ; 
un ordre agréable.

Des rivières d'i 
jardins d'Allah et i

eux. (21)

(21) Le Koran : Sourate du Jugement, Garmer. Paris. 1958. pp. 457/418.
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Beaucoup de civilisations ont connu un ou des gardiens des morts. 
Cerbère, le terrible chien à trois têtes. (20) gardien des défunts dans 
l'Hadès grec, en esc le plus célèbre exemple. Il a son pendant dans les 
chiens infernaux de Yama, le dieu indien de l'outre-tombe. Malgré cette 
surveillance, il faut croire cependant, que les morts parvenaient assez 
facilement à s’échapper pour parvenir ici-bas, sans quoi, les pratiques de 
la nécromancie seraient dénuées de sens.

sont promis à leurs désirs et qu’ils auront le bonheur de déflorer sans 
que pour celà, elles perdent le moins du monde cet avantage dans l’avenir.

De nombreuses sourâtes nous décrivent les jouissances offertes aux 
hôtes des régions célestes. L'une des descriptions les plus complètes que 
nous en donne le Koran est celle du chapitre 56 dénommé le Jugement.

12. Ils habiteront le jardin de délices.
13. Un grand nombre des anciens.
14. Et quelques modernes seront ces hôtes heureux.
15. Ils reposeront sur des lits enrichis d’or et de pierres précieuses.
16. Ils se regarderont avec bienveillance.
17. Ils seront servis par des enfants doués d'une jeunesse éternelle.
18. Qui leur présenteront du vin exquis dans des coupes de différentes 

formes.
19. Sa vapeur ne 

leur raison.
20. Ils auront à souhait les fruits qu'ils désireront.
21. Et la chair des oiseaux les plus rares.
22. Près d’eux seront les houris aux beaux yeux noirs.

La blancheur de leur teint égale l'éclat des perles.
23. Leurs faveurs seront le prix de la vertu.
24. Les discours frivoles seront bannis de ce séjour. Le cœur n'y sera 

point porté au mal.
25. On n'y entendra que le doux nom de paix.
26. Ceux qui occuperont la droite, quelle sera leur félicité !
27. Ils sc promèneront parmi les nabc qui n
28. Et au milieu des bananiers, disposés dans
29. Ils jouiront de leur épais feuillage,
30. Au bord des eaux jaillissantes.
31. Là une multitude de fruits divers
32. S'offre à la main qui veut les cueillir.
33. Ils reposeront sur des lits élevés.
34. Nous créâmes leurs épouses d’une création à part.
35. Elles seront vierges ;
36. Elles les aimeront et jouiront de la même jeunesse qui

en Occident, à croire que ce paradis 
voué aux plaisirs sensuels était celui-là seul de 1 Islam. Les houris aux 
yeux noirs et aux seins provocants, trouvent leur équivalent dans les 
nymphes Apsaras du ciel d’Indra. Celui-ci esc situé sur le mont Meru au

Tout autre est la répartition d Alphonse de Spina : 1) Destins. 2) 
Poltergeist 3) Incubes et succubes. 4) Armées ou hordes en marche. 5) 
Démons familiers, 6) Démons de cauchemars. 7) Démons « formés de 
copulations » 81 Démons trompeurs ou déguises. 9) Démons assaillant 
les saints hommes. 10) Démons persuadant les vieilles femmes qu’elles 

vont au sabbat.

Les jouissances qu'on trouve en ces lieux sont assez matérielles et 
parfois même d'une plate vulgarité.

Le plus typique de ces paradis est celui que conçut l'Islam. Une pré­
figuration en était 1 image meme que devait offrir au nomade altéré, 
épuisé, la vision d une oasis de fraîcheur et de paix où sous les palmes 
nombreuses s'épanouit une existence douce et facile.

eau pure, de lait, de vin ou de miel coulent dans les 
r- rafraîchissent les élus. La vie qui s’y déroule est un 

q m ' Sa"S In’ DeS daCteS et deS 8renades sont offertes aux bienheu- 
Les élus sont°SLnC *7 '*tS sornPtucux garnis d’une soie brodée d'or, 
rares lL sonrT eS ‘J*’1CS P'US riches et parés des bijoux les plus 
 rv,S par des îeunes fille aux yeux de jais dont les corps

sZaï/0'3 Caninam'"“ latra'
' b KCntc chc e sommersa. ICh. vi)
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Le Hinayâna connaîtra ccs séjours de volupté où vont résider les 
bons en attendant de renaître ici-bas pour continuer leur quête vers 
l’état de bouddha.

vergers, dans ces demeures fortunées, où les âmes jouissent d'un bonheur 
parlait. Là règne un air pur. et une douce lumière est répandue sur les 
campagnes. Les habitants de ces lieux ont leur soleil et leurs astres. Les 
uns se plaisent aux exercices du corps sur la verte prairie, ou sur le sable 
au combat de la lutte ; ceux-ci dansent, ceux-là récitent des vers. Le 
chantre de la Thrace, prêtre d Apollon, revêtu d’une longue robe, y marie 
sa voix avec les sept cordes de sa lyre, qu’il pince tantôt avec ses doigts, 
et tantôt avec un dé d’ivoire. C'est le séjour des illustres descendants de 
leucer, héros nés dans des temps plus heureux; d’un Ilus, d’un Assa- 
racus, d un Dardanus, fondateur de Troie. Enéc est étonné de voir autour 
d eux des armes, des javelots, des lances, des chars vides, des chevaux 
paissant librement dans la prairie. Ces guerriers conservaient encore le 
goût qu’ils avaient eu sur la terre pour les armes, pour les chars, pour 
les chevaux.

« 
le rameau à la 
leur route, et arrivent cnfin dan

Le prince troyen, portant ses regards à droite et à gauche, vil d’au­
tres ombres qui prenaient un léger repas sur l’herbe, et chantaient des 
vers à la louange d’Apollon . elles étaient couchées au milieu d’un bois 
de lauriers odoriférants, arrosé par les eaux du Pô, qui, perçant la terre, 
tombe dans ces champs délicieux. Là étaient ccs hommes courageux qui 
ont répandu leur sang pour leur patrie, les prêtres chastes, les poètes 
religieux qui n’ont chanté que des vers dignes d’Apollon, les inventeurs 
des arts, enfin tous ceux qui, par leurs bienfaits, ont mérité de vivre 
dans la mémoire des hommes : toutes ces ombres avaient la tête ceinte 
d’un bandeau blanc comme la neige. Plusieurs s’étant approchées d’Enéc, 
la Sibylle leur parla ainsi, adressant principalement la parole à Musée, 
qui était environné d’une foule d’autres ombres, qu’il surpassait par la 
hauteur de sa taille.

Le Mahayâna nous livrera une systématisation beaucoup plus pous­
sée des divers paradis. On y distinguera les six royaumes du Désir, le 
Royaume de la Forme et le Royaume sans Forme. Ce sont les premiers, 
qui, de toute évidence, suscitèrent l’imagination des artistes et permirent 
l’éclosion d'œuvres diverses.

Tac iardins v sont plantés d’arbres qui donnent avec 
Nord de • Hima aya. =• succulents et sont ornés des fleurs les
leur ombre bien a,san *• _ fumécs que l'imagination puisse concevoir.

*tos «<'aichisse,,t '■«m°s'>hère «sont un ravis- 

sement pour les yeux.

La cité céleste d’une

Ames heureuses, et vous, poète illustre, apprenez-nous la demeure 
d’Anchise. C’est pour le voir et lui parler que nous sommes descendus 
dans ces lieux, et que nous avons traversé les grands fleuves de l’Erèbe. 
Musée répondit en peu de mots : « Nous n avons point de demeure fixe : 
tantôt nous nous reposons à l’ombre des forêts ou sur les bords des fon­
taines ; tantôt nous nous promenons dans ccs prairies coupées par des 
ruisseaux. Cependant, si vous voulez voir Anchisc, montez sur cette 
hauteur, où je vais vous conduire par un chemin aisé. (22)

Le Christianisme médiéval a connu des anges vêtus de blanc ou de 
pourpre et des élus couronnés qui chantent d interminables cantiques

Avec des couleurs plus atténuées, c’est également la plus ancienne 
conception grecque de paradis, celle de l’Orphisme. Les douces prairies 
des Champs Elysecs, où festoient sous des ombrages, les élus où ils se 
ivrcnt aux danses et aux chants divins et où discutent encore entre eux 
es p i osop cs, sont connues de tous. Ce paradis se distingue cependant 

une manière caractéristique des lieux de béatitudes de l'Orient par 
sence c jviesse sexuelle qui, bien souvent, avilit les paradis d’Asie.

irgile. le doux poète de Mantoue, s'est fait l'écho de ces croyances :

c dans 1 avenue, se purifie dans une eau fraîche, et attache 
Ap^'s s ^rre acquittés de ce devoir, ils continuent 

—is ces heureux bocages, dans ces

circonférence de 800 milles et d'une hauteur 
de Antilles fut bâtie par Visvakarma. Ses colonnes sont de diamants, ses 
palais, ses trônes, ses objets usuels sont en or pur. Des musiciens, des 
chanteurs et des danseuses y charment les élus.

Si délaissant le Swarga, nous nous tournons vers les paradis des 
autres grands dieux de l'Hindouisme. ce sont des spectacles analogues qui 
nous attendent et que nous livrent le Vaikhunta de Vishnou, le Kailâsa 
de Shiva et le Goloka de Krishna. D’autres paradis encore, quoique moins 
connus par les textes, nous donnent les mêmes jouissances sensuelles tels 
ceux d’Aditya, d'Agni, de Kuvera, de Surya ou de Varuna.

Le Bouddhisme adoptera ces croyances indiennes.
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Dans le paradis chrétien, les théologiens ont imaginé trois hiérar­
chies d’anges réparties en trois chœurs : 10) les Séraphins, les Chérubins, 
les Trônes, 2") les Dominations, les Vertus, les Puissances, 3°) les Prin­
cipautés, les Archanges et les Anges. Parmi les archanges, les plus connus 
sont Gabriel, Michel et Raphaël.

iraire, résolu le problème par la vision béatifique qu’ont les élus de Dieu 
dans sa gloire. Les Mazdéens partagèrent partiellement ces idées. Quant 
aux philosophes gréco-romains, ils ont conçu une survivance astrale, de 
nature panthéiste, en accord avec le rythme cosmique de l’univers. 11 
faut voir, à ce sujet, la pensée stoïcienne et celle du néo-platonisme. (Flo­
rin et les épigones de son école).

Ecrivains et poètes, peintres et sculpteurs, musiciens, hommes de 
théâtre, mimographes, danseurs, tous les artistes de tous les pays et de 
tous les temps, ont inlassablement puise dans cet immense amalgame de 
croyances qui constitue pour chaque civilisation, le principal fait humain. 
A notre époque même, la veine n’en est pas encore épuisée. Qu’on se 
souvienne de cette farce truculente qu’est la pièce de l’auteur flamand 
Martens : « Les Gueux au Paradis ».

Mais avec ces doctrines, nous abandonnons définitivement les con­
ceptions populaires pour nous lancer dans les hautes spéculations des 
penseurs de l’Eurasie ut nous abandonnons ainsi définitivement notre 
sujet.

sur les murs des

Cependant, la haute intelligence de l’Asie et de l’Europe n’a pu se 
satisfaire de conceptions aussi bassement materielles que toutes celles 
que nous venons de citer.

p. 28. 1U ThLolo&,c^es par un Bibliophile. Garnier Frères. Paris. 9-08, 

U4) Curiosités théologiqucs, lbld. p
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Au terme de cet exposé et pour conclure, nous pourrions ajouter à 
l’adage du poète antique « Timor deos fecit », l’aphorisme «Timor 
deorum spesque mores faciunt. »

plus humbles églises. La ballade gue Villon a consacré à sa nere ne nous 
dit-elle pas de manière si naïvement uelicati.
dans l'azur céleste. Ce paradis ta souvent représenté

«Au moustier voy. dont suis paroissienne »
« Paradis paint où sont harpes et luz »

On s’est également « représenté le ciel comme étant d’or massif. Les 
murailles du paradis étaient d une hauteur immense et resplendissaient 
comme du feu. Des écrivains du moyen âge prétendaient qu elles étaient 
de for le plus pur entremêlé de pierres précieuses. » (23)

« Un jésuite espagnol publia à Salamanque, en 1652, un livre inti­
tulé : Empyreologia. Il s’étend avec une grande complaisance sur les 
joies du séjour céleste : il y aura toujours dans le paradis une excellente 
musique exécutée avec des instruments tels que ceux auxquels nous 
sommes accoutumés ici-bas ; les bienheureux nageront comme des pois­
sons dans une onde parfumée ; leur voix sera aussi mélodieuse que celle 
du rossignol ; les anges s’habilleront en femmes ; ils auront les cheveux 
frisés et porteront des vêtements faits d’étoffe du plus grand prix ; il y 
aura des bals et des fêtes. » (24)

Les penseurs brahmaniques ont tenté d’expliquer le destin de 
homme par le retour final de son essence au sein du Brahman imperson­

nel. (Tat tvam asi) tandis que le Bouddhisme a tendu son effort vers 
1 attemte de cet état mal défini entre l’être et le non être qu’est le 
feTaT “ÜnCti0" *dé!ir « * personnalité. vers

e8' d’Qtr' IUi-mÊrae' philosophes chré-
et terra,penseurs du )udaîsmc
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Quelques notes
Matthias Van Den Ghein

i
;
I

i,CS dt'c',es Imites par Van De» Ghein

par Paul LAUWERS

« Moi, Matthias Van den Ghein, je suis né le 7 avril 1721 dans la 
paroisse de Saint-Germain à Tirlemont. Mon père, André était natif de 
Saint-Trond. et était fondeur de cloches (clockgieter zijnde). En 1721, 
ils ont transporté leur domicile à Louvain.»

Ainsi s’exprimait dans un petit cahier retrouvé à Louvain par le 
critique musical Van Doorslaar — un de nos musiciens flamands encore 
peu connu, du XVIIIe Siècle. Descendant direct d’une des plus grandes 
lignées de fondeurs de cloches, mortiers er canons, Matthias Van den 
Ghein allait porter à des sommets inégalés jusqu'alors la composition 
musicale pour carillon. Ses ancêtres laissent des traces aux Pays-Bas en 
1380 mais c’est en 1506 que s’inscrit comme citoyen de Matines Guillau­
me Van den Ghein originaire de Goorle aux Pays-Bas. Il était fondeur, 
mais on n’a retrouvé de lui aucune production. Par contre ses descendants 
Pierre 1er (1528-1561) — Pierre II — Jean H (1588-1626) nous laissent 
d’admirables mortiers de pharmacie exposés, entre autres, au Musée 
Gruuthuse à Bruges et au Musée du Cinquantenaire de Bruxelles. Pierre 
nous laisse entre autres la cloche l’/Xdmiral du Campanile de la Basilique 
N.D. de Halle, et qui date de 1562.

A cette époque les ateliers de Matines où est installée la fonderie, 
expédient leurs cloches dans toute l’Europe. On en retrouve en Hollande, 
en Allemagne, au Danemark, en Suède, Italie, France, Espagne et en 
Ecosse. Leur renommée est dès lors internationale et les classe parmi 
les meilleurs fondeurs européens.

En Belgique, les carillons Van den Ghein chantent encore à Liège 
(Saint-Paul), Hasselt, Turnhout (Saint-Pierre). Verviers. Steenokkcrzeel. 
Huy (Hôtel de Ville). Diest. Saint-Trond (Beffroi). Oudenaarde (Sainte- 
Walburge) et en bien d’autres localités. D’autres encore ont disparu au 
cours des guerres et des occupations étrangères.

■
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Le jeune ménage s'installe face à la rue aux Tripes, rue de Bruxelles 
où il exploite un commerce de draps.

En 1745 Matthias épouse Marie-Cathérine Lints. fille de conforta­
bles drapiers installés à deux pas de l’église St-Pierre. Elle lui donnera 
dix-sepl enfants — famille nombreuse à l’instar celle de J.S. Bach.

Admirai, dp

Vers le milieu du XVIIe Siècle après des périodes de fortune diverse, 
les Van den Ghein quittent Malines pour St-Trond où naquit Matthias et 
enfin en 1725 pour Louvain où son père André s’est engagé à fondre un 
carillon pour la Collégiale St-Pierre.

Matthias rencontre chez son père nombre de carilloneurs et musi­
ciens. C’est l’abbé Raick. organiste de la Collégiale St-Pierre, qui devien­
dra son maître de composition musicale. Raick avait même rencontré 
le père de Beethoven à Louvain. Le carillon n'avait plus de secrets pour 
le jeune Matthias qui devait assidûment fréquenter les ateliers où son 
père créait cloches et carillons.

Van Elewyck. cite des souvenirs savoureux de vieux Louvanistes 
qui évoquent ainsi le portrait de Matthias Van den Ghein : «Bien des 
» fois, une heure avant celle à laquelle il devait se faire entendre au 
» carillon, on voyait « Peke Van den Ghein déboucher sur la rue de 
» Bruxelles où il demeurait. Il portait tricarne. habit noit, cravate blan- 
»che, gilet et culottes de soie noire, boucles dorées sur les souliers, une 
» grande canne à pommeau à la main. 11 venait se mêler à la foule et 
» tâchait de découvrir, sans que Ion y prît attention, les personnes 
» étrangères à Louvain venues pour l’entendre. Ensuite il montait à la

Dès lors Matthias mènera de front sa carrière de virtuose, de com­
positeur pour ses deux instruments et son commerce de draps. On le 
voyait parfois composant, accoudé au comptoir de sa boutique !

à 1(1 basilique de Hal

En 1741 — il avait alors vingt-neuf ans — il fut nommé organiste 
de St-Pierre — il nous a laissés d’ailleurs plusieurs compositions pour 
orgue. Quatre ans plus tard, le carillonneur de St-Pierre étant décédé, le 
jeune marié se présente au concours ouvert par la vacance de la place. 
11 l’emporte avec éclat devant un jury composé de P. Van den Driessche. 
organiste de la paroisse St-Michel de Louvain. Leblancq, carillonneur de 
Soignies. François De Laer. organiste à Ste-Gertrudc et Antoine Lauret 
de Dendermonde. Il s’agissait de lire à vue des œuvres réputées difficiles. 
Le Jury déclare « dat Matthias verre excelleerde boven d’anderc».
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Il existe une discographie — malheureusement succinte de l’œuvre 
de Van den Ghein.

Alpha CL 3017 Flor Peeters : Prélude et fugue pour orgue.
Telefunken TW 30097 Fugue en sol pour orgue (Schwartz).
Archiv. Neefs : 5 pièces pour carillon.
Riviera. Pouseele 421027 S Prélude n" 5 pour carillon.

Nous connaissons de lui cinquante et une œuvres — Les fondements 
de la basse continue — douze sonates pour orgue clavecin et violon, des 
fugues pour orgue, pour carillon, six divcrtimentis pour clavecin. Ces 
derniers gravés à Londres chez Walcker, et deux traités d'harmonie et 
de composition. Ecrites dans l'esprit de l'époque, elles plaisent par leur 
spontanéité et leur originalité.

Lemmcns. qui a donné son nom à la célèbre école de Carillon de 
Malines estimait tour autant que Félis le talent de Matthias. Disons, 
qu’à notre connaissance il fut un des premiers, sinon le premier compo­
siteur qui écrivit spécifiquement pour le carillon. Signalons au passage 
deux œuvres des plus attachantes du compositeur iouvaniste. une ravis­
sante Sicilienne pour clavecin ainsi qu’une pièce pour carillon intitulée 
le « Coucou ».

ï
I 
i

4

Nous ne possédons pas de portrait de Matthias mais la description 
nous permet de l’imaginer assez fidèlement.

» tour, se changeait, commençait quleques préludes, puis pendant une 
» demi-heure, improvisait de brillantes et originales compositions. Son 
» jeu fini, il reprenait sa toilette de fête, descendait lentement et venait 
» serrer la main aux amateurs qui l’attendaient.»

Pendant trente-trois années Matthias Van den Ghein continuera 
d’exercer ses fonctions à St-Pierre et à composer. Il s’éteint à Louvain en 
1788 âgé de 67 ans. Un de ses fils, Josse Thomas lui succédera sans en­
thousiasme jusqu’en 1813. Matthias n’exerça jamais le métier de fon­
deur. Son frère André Joseph perpétuera la tradition familiale ainsi que 
André Louis. Anne Maximilienne Van den Ghein, fille d André Louis, 
épousa Thomas Van Aerschodt. Deux de leurs fils, André et Sé vérin Van 
Aerschodt, furent les successeurs de Van den Ghein. Actuellement les 
fondeurs Sergeys sont les derniers héritiers actuels de la tradition fami­
liale et continuent d’excercer le métier de leurs ancêtres à Louvain.

Oétüi/ Je Iû cloche Admirai, avec l'inscription 
Pctrus Van Den Ghein me fecit»
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par Robert de Decker Doucet de Tillicr
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Dans son mémorial, heureusement conservé par
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La Princesse Caroline de 
Looz - Corswarem - (1807 - 1889 )

Xavier Van Elewyck. Matthias Van don Ghein (Louvain. Peeters 1862). 
Van Evcn - Louvain Monumental.
Les Sommets de la musique.

Dans son numéro 160 de Décembre 1963 «LE FOLKLORE BRA­
BANÇON » page 403. a publié un article très intéressant de M. H. Cro- 
kaerl sur le domaine de Wolvendael à Uccle dans lequel il raconte le 
mariage de la Princesse Caroline de Looz-Corswarem qui y résidait avec 
ses parents et qui à l’âge de 19 ans épousait dans ce château de Wolven­
dael le premier président de la République du Pérou : Don José Mariano 
de la Riva-Agüero, dans la suite marquis de Montealegre de Aulcstia et 
qui à cette époque en 1826, était momentanément exilé à Bruxelles à la 
suite de troubles politiques dans son pays. (I).

Peu de temps après, en 1834, à Bruxelles. M. Dugniolle. Chef de 
division au Ministère des Affaires Etrangères confia à un de ses jeunes 
commis. Joseph Partoes. né â Bruxelles le 11 Avril 1812. une mission de 
prospection commerciale au Chili et au Pérou ; le jeune homme n'avait 
que 23 ans, mais méritait confiance.

Après un séjour en Belgique puis à Santiago du Chili. Don José de 
la Riva-Agüero pur enfin en 1833 retourner dans son pays natal avec sa 
famille qui s’était agrandie et rentrer en possession de ses propriétés 
péruviennes à Lima et aux environs.

Bibliographie :

Rouiers - Beiaarden in Belgiê (Ed. Beiaardschcxd Mechelen).
Van Doorslaar. Les Van den Ghein. fondeurs de Cloches à Mali nés (Bulletin de la 

Société archéologique 1909).

Il partit d’Anvers le 29 Août 1834. seul passager à bord d’un petit 
brick « La Flora » avec pour tout 

second, huit matelots et trois mousses. La

(1) Voir dans le journal - Le Soir» du 25 Juillet 1%2. l'onde de Mc Louis 
Rohyns de Schneidauer sur celte Princesse et son mari.

voilier battant pavillon Belge, un 
équipage, un capitaine, un f--------
Flora allait [aire le tour du monde.

Dans son mémorial, heureusement conservé par la famille van 
Doren à Bruxelles. Joseph Partoes raconte presque au jour le jour les 
bien curieuses péripéties de son voyage. Attaque de pirates évitée, tem-

Dans notre pays où les carillons encore nombreux égrènent leurs 
mélodies sur nos villes. .1 ■>- paru intéressant de faire revivre en ces 
quelques pages iartiste original que fut Matthias Van den Ghe.n.
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« J’ai vu 
diens : on voit encore

Voici donc ce qu’il écrit à ce sujet dans son

A Lima, le jeune homme rendu visite à la Marquise de la Riva- 
Agüero. née Caroline de Looz-Corswarem et je pense que les lecteurs du 
«Folklore Brabançon» qui se sont intéressés au mariage de cette prin­
cesse à Uccle en 1826, racontée dans le numéro 160 de cette Revue, 
liront avec plaisir, le compte rendu des visites que le jeune Bruxellois 
Joseph Partoes lui rendit à Lima, huit ans plus tard, en 1835.

heureux d entendre partout l'éloge d’une compatriote, surtout qu'à mes 
veux cet éloge était le plus méritoire qu’on puisse faire d'une femme : 
car j aurai toujours plus de plaisir à voir une bonne mère de famille, 
dévouée à son mari et qui soigne son ménage, à celle dont le nom figure 
dans les journaux scientifiques ou qui fait des romans ou des comédies 
en vers. J’étais donc fort désireux de voir l’ex demoiselle de Looz.

que d’abolir l’esclavage n’a fait qu aggraver le mal. On rencontre bien 
rarement un muletier ; le pays a l'air désert : quelle différence avec les 
environs de la moindre ville de Belgique.

«Je n'avais pas long séjour à faire à Lima en sorte que je ne perdais 
pas mon temps. Le dimanche qui suivi mon arrivée, je me rendis à 
cheval avec Monsieur Larrabure. Français de Lima où était consigné 
notre bateau, et Monsieur de Thi. à la maison de campagne de Monsieur 
de la Riba-Agüero pour qui j’avais une lettre de Monsieur Serruys et qui 
a épousé une demoiselle de Looz pendant le séjour qu'il fit en Belgique. 
Monsieur de la Riba-Agüero est un vieillard d’une soixantaine d'années, 
tout cassé, il est Grand-Maréchal du Pérou, fut Président de la Républi­
que. puis exilé ; il a beaucoup de chance d’être de nouveau Président 
cette session car il a déjà obtenu la majorité dans la province de Lima.

« Possesseur autrefois d’une fortune considérable. Monsieur de la 
Riba-Agüero, qui s est trouvé dans toutes les affaires politiques du pays 
depuis sa jeunesse, a fait des pertes considérables et sa fortune est 
aujourd’hui très difficile à réaliser.

« Il n’était que six heures du marin quand nous partîmes de Lima 
pour la campagne de Monsieur de la Riba qui est distante d’environ 
deux bonnes lieues. La route esc bordée de chaque côté d’un petit mur 
en terre épaisse et qui peut servir de trottoir aux piétons. On voit, en 
beaucoup d’endroits, des traces de tremblements de terre ; de chaque 
côté de la route on voit des champs séparés également par des petits 
murs ; ceux qui sont cultivés produisent de belles récoltes de maïs, de 
cannes à sucre ou de beaux pâturages ; ils sont arrosés par de petits 
ruisseaux ingénieusement conduits par de petits aqueducs et dont l’eau 
a été séparée de la rivière au-dessus de Lima. On voit ça et là quelques 
roseaux et de hautes herbes, mais peu d’arbres : les oiseaux de ce pays 
sont tous silencieux ; on ne voit pas d habitations sur le bord de la 
route, mais de loin en loin dans la campagne quelques haciendas. loue 
dénote le peu de soin et de travail et un état de décadence, suite des 
révolutions et des troubles qui désolent continuellement ce pays. Les 
bras manquaient déjà et la mesure prise lors de l’érection de la républi-

à divers endroits des ruines d’habitations des anciens In- 
...____ _ ___ ______ ■ des murs entiers de cette terre sigillée et l’on ne
pourrait faire de différence avec les murs faits récemment ; cependant 
les premiers ont plus de 300 ans. Toutes ces habitations étaient construi­
tes sur de petits monticules dont beaucoup faits de main d homme et 
sont en petits cailloux au milieu de terrains excellents. On dit que les 
Indiens qui occupaient la vallée avant l’arrivée des Espagnols avaient 
porté fort loin l’agriculture. C'est encore une coutume des Indtens d au­
jourd'hui de se nicher toujours dans les endroits les plus élevés.

«La maison de campagne de Monsieur de la Riba est construite 
comme une forteresse et domine la plaine, elle est a oss e a une aule 
montagne sur le flanc de laquelle on voit beaucoup de ru mes dune 
ancienne ville des Indiens qui devait être assez considérable. Moniteur 
de la Riba y fait faire des fouilles et il en rente de fort belles momies que

pètes épouvantables, naufragés recueillis en mer ei après 104 jours de 
mer il arrive enfin à Valparaiso au Chili. Apres différentes escales « La 
Flora» arrive à Callao. port de Lima où Joseph Partoes séjourna du 5 
au 25 Février 1835.

«Depuis Valparaiso où Monsieur de la Riba-Agüero et sa dame 
.ejourntrent assez longtemps à leur arrivée d’Europe, avant de pouvoir 
Riba' M r U’ t0Ul k m°nde me faisait ré,°8e de Madame de la 
c'êtnir -n Va"tait les exceIIentes qualités et la conduite. Partout 
comme l'A 7° P,US °U m°’nS embcI]i- Dans l|n pays d’intrigues 
universel de ^taiS 6lonnè d’entendre partout l'éloge
osât seulemeni Une.fet J0 ie d’un vieux mari, sans que la calomnie 
Von î In 1 TlfCSCCr le P,US d"«e : sans que des farceurs que 
^aire. FranXZUt.S p PermiSSen' la moindre plaisanterie; au con- 
son éloge. A Limi ? a*’ Espa?nols’ hnmme- femme, se plaisaient à faire 
Par elle, |a meilleure "idVri ' “ Dlvina Car0,ina » et on a conçU
n’a Pas tort, car là 4 femmes bel«es : ce ™ du resle on 

a moins cest un bonheur d’être marié. J’étais 
148
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avec deux 
car ils 

Larrabure les eut couché en

mis en eux et dans l’espoir de revoir son pays toutes ses chances de 
bonheur futur. J'avais le cœur serré de voir cette jeune et jolie femme, 
issue d une des plus anciennes familles de mon pays, livrée à un vieux 
mari à qui elle avait probablement été vendue à l'âge des illusions et 
qui en outre l’avait trompée. Elle s’occupait des détails du ménage et de 
tous les détails de la maison où régnait le meilleur ordre mais où je cru 
apercevoir aussi une économie sans doute bien nécessaire.

le sel nitrique a parfaitement conservées. On trouve toujours près de ces 
momies d’anciens vases en terre, grossièrement faits, qu’on appelle 
« guacas ».

« Lorsque nous arrivâmes, un chapelain du voisinage était a faire 
le service divin dans la chapelle du château et les paysans étaient réunis 
dans la galerie. Nous ne voulûmes pas les déranger et poussâmes notre 
promenade un peu plus loin dans un petit chemin où coule un joli ruis­
seau et où l’on admire des orangers, des papaiers et divers arbres d’une 
venue admirable et dont le feuillage touffu donne un ombrage délicieux. 
Nous entrâmes près de là dans une ferme que le propriétaire, homme de 
qualité, habitait pour rétablir sa santé. Je fus pénétré d'un sentiment 
pénible en voyant l'état de délabrement et de misère où était cette ferme. 
Mes compagnons m’assurèrent que c'était là comme partout.

« Nous revînmes chez Monsieur de la Riba qui nous attendait. 
Madame n'avait pas connaissance de l'arrivée d'un navire belge au port 
de Callao et paru charmée de voir un compatriote, un Bruxellois ; le 
seul qu'elle ait vu arriver depuis son séjour en Amérique.

«J’étais assez embarassc de
bien intéressantes de sa famille, ______
pas permis d aller voir, ça l’affligea ; mais j’avais vu sa sœur nu bal du

dames eussent osé venir ainsi de Lima accompagnées 
i effet, en revenant 

le soir tous ensemble, nous eûmes une espèce d’aventure 
nègres dont les intentions n’éraient pas. je

; sont une espèce de cabriolet carré 
fermé, très pesant, de la forme des voitures d’avant la première révo- 

:: de dorures, elles sont lourdes, 
cruellement la pauvre mule qui

; difficiles et inégaux ayant 
le dos. Celui-ci a ordinairement

ne pouvoir lui donner des nouvelles 
que mon départ précipité nu m’avait 

u»—----ü—ü—-j uuumi «•** m«u '“1

grand concert. Je connaissais son jeune frère et Madame de Smet (ex 
Demoiselle de Berlo), son ancienne voisine et sa meilleure amie que 
j avais vue précisément peu de temps avant mon départ, à un petit bal 
à Uctle. Nous causâmes beaucoup de la Belgique, objet des regrets bien 
vifs de Madame de la Riba. dont elle est absente depuis six ans. Elle 
avait quitte son pays, sa famille, comptant sur un prochain retour : six 
années sont passées: elle espère toujours pouvoir quitter bientôt l’Amé­
rique mais, pauvre femme, je crains bien qu’on ne la trompe ou qu'elle 
XTJ' J KWame de la Riba “• a“ P|US- 25 «ns ; elle esc 

êduriiin unt‘ con^rsation spirituelle qui révèle uneS XZ E c dc mod'siia «enfants brilln T ? i'™ charnianc de la voir entourée de ses quatre
" 'X ’ , ' “ de sa"“ d™ "I' '= P'“
u x; K* t Cc,a faiMit p™-à Adèi= «a ia
faitement bien élevés et ai™! I u ’ Ch CS et AtP,10nse- sont Par‘
-tout la IWt.te C1 habil1- comme à Bruxelles :
Plaisirs de h mère qu ’trnZ danS Sa mi* • c’est u" deS

sa cons°lation dans ses enfants et qui a

« Nous passâmes la journée à la campagne et Monsieur dc la Riba 
nous fit voir son jardin où je remarquai des arbres magnifiques du pays 
et des cafetiers dont les rameaux étaient couverts à la fois de fleurs et 
du fruits. L’arbre a l’aspect d’un prunier sauvage, scs longues et droites 
branches qui se dressent en l’air sont chargées de petites fleurs blanches 
en croix qui sont attachées contre l'écorce ; d’autres branches portent 
les fèves, renfermées deux à deux dans une cosse. Il y avait dans ce jardin 
beaucoup de petits parterres où l’on avait semé les principaux légumes 
d’Europe. On y voyait de très beaux arbres fruitiers, des orangers char­
gés de fruits, des vignes couchées sur la terre qu’elles couvraient de 
belles grappes, des bananiers, des jasmins, etc mais malgré cette belle 
végétation, que ce jardin était peu comparable à ce que l'un voit chez 
nous, comme me le faisait remarquer la propriétaire.

«Vers midi arrivèrent en balancine Madame Gonzales et sa sœur, 
jeune personne fort aimable et très gaie. Tout le monde s étonnait beau­

coup de ce que ces t------
seulement du domestique qui conduisait la mule ; en

• espèce d’aventure l.. 
je crois, des plus pures.

n’entendirent raison que lorsque Monsieur 
joue avec son pistolet. Les balancines 1— 
et I 
lution. Elles sont décorées de peintures et 
très mal suspendues et doivent fatiguer 
doit traîner cette machine dans des chemins 
par dessus le marché le conducteur sur 1----
une livrée qui est toujours mesquine.

« La Senorita Luisita ressemblait un peu à Madame Betzy : elle en 
avait la taille et la tournure, il faut que je me rappelle la manière dont 
elle disait : «...Ah. Senor Larrabure...» en faisant résonner cès maudits 
« r » à la manière espagnole, ce que je ne pourrai jamais faire avec mon 

grasseyement.
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pourrait lui donner sans blesser
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L'auteur de ce 
autour du monde,

) i.iwaï ci a Honolulu, à Manille et à l’île de Sainte Hélène où il visita 
I nngwood et la tombe de Napoléon. (3). il revint à Anvers 10 mois plus 
tard, le 20 novembre 1835. Peu après, il fut nommé Consul de Belgique 
en Turquie, dans la suite Chef du département du Commerce Extérieur 
au Ministère des Affaires Etrangères et, finalement, il devint Ministre 
des Travaux Publics en 1857.

Caroline de Looz-Corswarem. Douairière du 
-J ses jours au château de Niel en Limbourg 

lgrut a Bruxelles en 1889. à 1 âge de 81 ans. (voir

(1) [Tr^dc l'escale de Joseph Parcoes à File de Sainte Hélène en ^5 et 
sa visite au tombeau de l’Emperêur ont été publies dans le n - J 
Bulletin d'Etudes Napoléoniennes, page 15.

récit, Joseph Partoes, continue à décrire son voyage 
en voilier et après avoir fait escale encore aux îles

«la Ktte Caroline de Madame de la Riba était co.ffe à la mode 
du pays ■ c'est une coiffure très jolie et qui irait je crois fort bien à la 
petite Adèle ; les cheveux sont séparés derrière, en quatre tresses à 
quatre boucs donc le pic extérieur esc desserré ; ces crusses sont ramenées 
par le bouc à leur nacssance où elles sonr fixées par un nœud de ruban. 
Cette coiffure à la Ninon est simple et extrêmement jolie. .1 a. vu Ma­
dame de la Riba coiffée ainsi également et cela lui allait à merveille.

« Il était tard quand nous reprimes le chemin de Lima : on me fit 
promettre de revenir le dimanche suivant puisque mes occupations pre­
naient tout mon temps dans la semaine. J’y retournai avec plaisir car la 
société de Madame de la Riba m’était extrêmement agréable ; elle me 
faisait éprouver des émotions d’une sensibilité profonde et nous parlions 
de Bruxelles. Ce que j'admirais le plus dans cette femme, c'est sa mo­
destie ; elle ne fait aucun étalage de sa conduite ; je sais que jamais elle 
n’a proféré une plainte ; si elle revoyait son pays elle serait très heureuse, 
mais à l'entendre, tout s’est passé dans l'ordre naturel des choses et ne 
pouvait être autrement. Le dernier dimanche, elle nous fit faire un petit 
extra ; nous bûmes à la santé de sa famille et de Bruxelles. J’étais en 
gaité et je parvins à la faire rire quelques fois de bon cœur. C'est alors 
que sa figure brillait de toute sa grâce et il était facile de voir que cette 
figure avait dû être rieuse dans un autre temps et que la mélancolie ne 
lui était pas naturelle. En partant, elle me recommanda d'aller voir sa 
famille à Uccle à mon retour et de leur dire à tous combien elle désirait 
les revoir ; combien le cœur était froid à Lima et qu’elle gardait pour sa 
famille toutes ses amitiés et routes ses affections. Que les parents qu’elle 
avait trouvés ici ne pouvaient tenir lieu de ceux bien plus chers dont elle 
était séparée.

« Ah, je fais des vœux bien sincères pour que cette femme si esli- 
f11 ii' 'ÎUI5SC hæmôt revoir sa patrie et recevoir dans le sein de sa 
amille les consolations dont je suis sûr quelle a besoin et qu’un étranger. 

tesseVfZ)’ nC P°Urrait lui donner sans blesser son extrême délica-

(2) Veuve en 1858, la Pt)nceSse r

la note 1.) 11
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par Jean-Pierre FELIX

24. LES TROUHLES DE LA REVOLUTION.
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Histoire des Org 
de I Eglise Saint - Nicolas 

à Bruxelles

Pas de comptes de fabrique pour la période s'étalant de 1798 à 
1810 : c’est que l'église fut fermée le 12 décembre 1797. Le 3 juin 1799, 
le bâtiment et tout son mobilier furent divisés en vingt-et-un lots et vendus 
publiquement comme bien national.

Un certain N. Mahy, « visiteur des cartes à jouer, affiches et messa­
geries, chargé par le Directeur de l’enregistrement et du Domaine Natio­
nal, de la vente du Mobilier National ». signa une quittance par laquelle 
il reconnaissait avoir reçu les 586,25 Francs, sous le signe de la Liberté 
et de l’Egalité. Cette feuille est datée du 18 prairial an 7, c'est-à-dire de 
juin 1799.

Juste en-dessous, le même Mahy précise qu’il lui appartenait égale­
ment de vendre « le Doxal de l'église Saint-Nicolas avec toute sa dépen­
dance » w.

On possède encore une copie de la composition de ces différents 
lots L’ensemble fut évalué à 585 - 5 Livres françaises. L'orgue, le jubé, 
la balustrade et le plancher furent vendus pour 38 Livres. Avant de com­
mencer la vente proprement dite, il avait déjà fallu gratifier les « voleurs 
d’église » de vingt-sept couronnes nouvelles, car ils ne voulaient pas 
prendre la peine de tout détailler.

( deux'’ â^rnièrcænlTh 'f dU uhâssis de l'ancien buffet d'orgue, 
rc-' plates-faces de droite. (Photo J.P. Félix).
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25. ENTRETIEN PAR ADRIEN ROCHET 11820-1822).
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;

A Saint-Nicolas, les orgues restèrent bel et bien sur les listes de vente 
et furent dispersées.

Ce n’est qu’en 1820 que les orgues sont à nouveau mentionnées dans 
les comptes de fabrique et il n’est question que d’un entretien régulier.

|

i
On fit alors appel à un très grand maître pour réparer les orgues : 

Adrien ROCHET ’L Celui-ci fut le dernier représentant de notre florissante 
école brabançonne de facture d’orgues. Né à Nivelles en 1749. il apprit 
son art auprès de François-Joseph COPPIN, également Nivellois. ROCHET 
œuvra principalement dans le sud de notre Brabant et épisodiquement 
dans le nord de la France. Ses œuvres sont d’ailleurs empreintes de 
l’esthétique française.

buffet concernait un < 
den Broeck ; les grands 
d’entre eux : Keyser ; le petit orgue

Le menuisier Vercammen restaura toutes les boiseries de l’église ; 
aussi celles de l’orgue. Plusieurs rubriques lui sont consacrées dans les 
comptes de 1812 w.

porterait que peu de bénéfices, ils s’entendirent avec les anciens maîtres 
de fabrique qui le rachetèrent. La démolition du bâtiment avait déjà com­
mencé mais on le restaura et le regarnir de son ancien mobilier Louis XIV 
qui fut remis en état par Vercammen dans la suite. En 1804 déjà, l’église 
était rendue au Culte. Les travaux de réparations, qui ne coûtèrent pas 
moins de 5O.ÜÜ0 florins, furent achevés en 1807.

Les fidèles, très attachés à leur orgue, avaient vraisemblablement 
montré quelque réticence à sa vente ; c’est pourquoi Mahy rappela expres­
sément que la vente concernait également le jubé et l’orgue.

Il semble bien que les orgues ne subirent pas trop de dommages de 
ces événements. Leur repose occasionna une dépense de 450 francs, suit 
400 puur le grand buffet et 50 pour le petit*’. Ces travaux durent être 
effectués vers 1810. Dans les comptes de 1811/12, il est signalé que 
comme ces ouvrages ne sont pas encore terminés, ils seront portés pour 
l’année suivante

A Vilvorde cependant, la municipalité fit remarquer au Département 
que les orgues et horloges étaient propriété communale et qu elles avaient 
d’ailleurs toujours été entretenues et réparées par les communes. Elles ne 
devaient donc pas figurer sur les listes d’objets à vendre. Celte requête 
fut rejetée ; les mobiliers des églises, quoique provenant dus dons des 
habitants, n’en appartenaient pas moins à la République. Mais l’église 
fut transformée en Temple de la Loi et les orgues furent sauvées, pensant 
qu’elles pourraient rehausser les cérémonies du culte nouveau “.

A plus de septante ans, ROCHET monte encore dans l’orgue de 
Saint-Nicolas et perçoit quatorze florins en 1820, 1821 cl 1822 '. Cette 
dernière année, cent vingt-six florins supplémentaires lui furent accordés 
pour avoir raccommodé l’orgue sur devis '' On fit aussi poser un rideau 
pour préserver l’instrument de la poussière A cette date correspondent 
aussi les dernières activités du maître, du moins à ce qu’il apparaît dans 
les comptes de diverses paroisses du Brabant, notamment à lodoignc ” et à 
Diegcm. Il dut donc mourir à cette époque.

On possède encore la quittance d’une avance de 9 - 16 florins puur 
le transport du jubé et de ses dépendances sur un chariot à grains. Pas 
moins de quatorze voyages n’avaient été nécessaires".

k''',1™"'-benil quel<’ues ttmPS d'atelier à des industriels qui se 
pœposèreut enSUI,e de l'abattre. Jugeant que cette opération ne leur rap-

Un autre document nous dresse encore l’inventaire du mobilier et 
des ornements, avec, en regard de chacune des rubriques, les personnes 
à qui ces objets étaient destinés. A propos du buffet de l’orgue, il est 
question de l’église des Hogards. Ceci n’a pu être éclairci. Signalons que 
cet oratoire avait déjà été fermé en 1796. L’horloge qui surmontait le 

certain Rousseau. Le clavier (iire les claviers) : Van 
’J et petits tuyaux : De Noville ; les plus grands 

 î ou positif : Becquet...
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Quoi qu'il en soit, il semble bien qu’il ait fait son apprentissage à 
l'atelier de |an SMETS • tous deux travaillèrent à l'orgue qui fut placé 
en 1812 à l'église des Riches-Claires M.

Le nouvel ouvrage fut confié à la firme SCHYVEN. qui en dressa 
le plan en collaboration avec le maître de chapelle Wotquennc.

En 1855. des honoraires furent encore accordés à un facteur d'orgues 
dont le nom n’a pas été rapporte. Peut-on en conclure que BORGE mourut 
cette année ?

En 1855, l'orgue était à nouveau en très mauvais état : le tirage de 
certains registres était dérangé et le clavier inégal. On décida de faire 
visiter l'instrument par divers facteurs et le travail fut finalement confié 
aux DEVOLDER. père et fils, qui reçurent trois cent cinquante florins 
Ils remplacèrent aussi les tuyaux de façade ",

27. ENTRETIEN PAR IEAN-PIERRE. HENRI. CHARLES ET LEON 
DEVOLDER (1833 - au moins jusqu'en 1883).

' i 1

28. NOUVEL ORGUE DE

Jean-Pierre DEVOLDER. le père, mourut à Bruxelles en 1841, après 
avoir construit plus de cent cinquante orgues. A Saint-Nicolas, c’est son 
fils Henri qui poursuivit les travaux de réparations qui s'élevèrent annuel­
lement à quarante francs. Henri mourut en 1864. Ses deux fils Charles et 
Léon poursuivirent l'entreprise familiale mais ne s'occupant exclusive­
ment que d entretenir et de restaurer, ils ne produisirent aucune œuvre 
personnelle.

26. ENTRETIEN PAR A.M. BORGE (1824 à 1832).

De 1824 à 1852 apparaît A.M. BORGE. Il reçut annuellement seize 
florins dix stuivers et neuf sous pour entretenir les orgues''.

Les orgues de Saint-Nicolas furent encore restaurées en 1872 " et en 
1883, celte dernière année, pour huit cent dix francs”.

Pierre SCHYVEN naquit à Bruxelles le 22 décembre 1827. En 1843, 
il entra au service de MERCKLIN-SCHUTZE. dont en 1851 déjà, il devint 
le principal associé jusqu'au moment où il commena à travailler à son 
compte.

Parmi ses grandes œuvres, citons l'orgue de l’exposition universelle 
de 1880. qui passa plus tard au Conservatoire de Musique de Liège, ensui­
te tin orgue pour l’exposition de 1888. qui fut transporté au Conservatoire 
de Musique de Gand. et enfin, son chef-d'œuvre qui se trouve à la Cathé­
drale d'Anvers. Celui-ci fut construit dans le style de CavaiIle-Coll. 
SCHYVEN construisit vingt orgues à Bruxelles, neuf à Gand. huit à Tour­
nai, sept à Liège, six à Namur et quatre à Bruges ; il fournit aussi à 
l'étranger : un en Australie, deux en Espagne, quatre en Angleterre, six en 
Amérique, huit en Hollande et cinquante en France...

Il eut un fils, François, qui naquit à Ixelles le 27 avril 1856. Dès 
dix-huit ans, il s'occupa de facture d'orgues. A sa mort, la firme SCHY­
VEN s’éteignit.

A Saint-Nicolas donc, il s'agissait de construire- un grand instrument 
à trois claviers de cinquante-six touches et pédalier cintré indépendant de 
trente marches. La console serait séparée, de façon à ce que l'organiste 
ait la face tournée vers l’autel. L’orgue serait doté d'un système de trans­
mission tout à fait neuf : le système pneumatique tubulaire, aujourd’hui 
totalement abandonné. Résolument ultra-moderne, il allait recevoir les 
derniers perfectionnements, notamment des combinaisons de jeux, une 
boîte expressive pour le récit et une pédale de crescendo gradué.

Comme il était toujours question de démolir l'église à celte époque, 
l’orgue fut conçu de façon à pouvoir être démonté facilement et. pour 
prévenir toute erreur de goût, on ne construisit pas de nouveau buffet qui 
ne cadrerait peut-être pas dans l'éventuel nouvel édifice ; on plaça l'orgue 
dans l'ancien buffet qui allait néanmoins recevoir quelques modifications 
à cet effet, notamment une grande boite expressive à l'arrière, pour le 

récit.
Ce nouvel instrument coûta trente mille francs, sans compter les frais 

d'appropriation du buffet.

Nous avons pu en retrouver le devis et la composition " :

PIERRE SCHYVEN (1892/93).

Dès 1887, on constata l'état déplorable de l'orgue, au point qu on 
songea à le renouveler. L'état des finances obligea cependant à remettre 
ce travail à un avenir indéterminé

En 1892, le trésorier Moorlgat offrit dix mille francs pour un nouvel 
orgue -, les événements allaient se précipiter.



GRAND ORGUE (I)

PEDALIER

i
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POSITIF (II)

29. ENTRETIEN PAR SCHYVEN.

En 1901, l'orgue devait être nettoyé :
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Fonds :
Bourdon 8'
Flûte 8'
Flûte 4'
Diapason 8'
Salicional 8’

Anche :
Clarinette 8'

Anches :
Trompette 8'
Clairon 4'

Mixtures :
Quinte 3’
Fourniture IV-V r.

Le contrat prévoyait 
année étant gratuite.

Anches :
Basson - Hautbois 8‘
Voix Humaine 8’
Trompette 8’

Fonds :
Contrebasse 16'
Sousbasse 16’ 
Grosse flûte 8’ 
Violoncelle 8'

•Ii
■

Fonds :
Bourdon 16’
Flûte harmonique 8’
Flûte d écho 4’ 
Piccolo 1 ’
Dolciana 8'
Voix Céleste 8’

Mixtures :
Fourniture II[ r.

Fonds :
Montre 8'
Prestant 4'
Doublette 2'
Bourdon 16'
Bourdon 8'
Flûte 8'
Gambe 8’

Anches : 
Bombarde 16’ 
Trompette 8’

P + I
P 4- II
P + III
1 + H
I + III
II + III
Octave grave I 
Combinaisons I 
Combinaisons III 
Combinaisons P 
Forte général 
Crescendo général 
Pédale d'expression III 
Trémolo

En 1901, l'orgue devait être nettoyé : une épaisse couche de poussière 
le recouvrait et la Maison SCHYVEN assura ce travail pour 1.500 francs. 
Elle exécuta de plus, pour 200 francs, un encadrement couvert de (ode. 
pour protéger l'instrument

RECIT EXPRESSIF (III)

un entretien annuel de cent francs, la première



COMPOSITION ACTUELLE

GRAND ORGUE RECIT (3“ clavier)

I

31. NOUVEL ORGUE DE /OS STEVENS (1057).

I

POSITIF (2Ü clavier)
PEDALIER
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(1 clavier) 
Bourdon 
Mon Lrc 
Flûte 
Bourdon 
Gambe 
Prestanl 
Quinte 
Doublettc 
Plein |cu 
Trompette 
Clairon

8
8
8
8
8
8
4
2

III
8

16
8
8
8
8
4
3
2

IV
K
4

H + lil
Tutti
Octave aiguë
T remolo

I + H
I + III
Tutti
Octave grave
Octave aigue

Bourdon 
Contrebasse
Bourdon
Flûte
Celle
Basse de choral
Quinte
Clairon
Bombarde
Trompette
P 4 1
P 4 II
P 4 111
Octave aigue

16
8
8
8
8
4
4
** (autrefois F)
2 2/3
1 3/5
V (Stevens
III
8
8
8

C’est en 1957 que la firme STEVENS de Duffel construisit l’instru­
ment que nous connaissons aujourd'hui. S’il s’agit extérieurement d’un 
nouvel orgue, nouvelle caisse en deux grands corps latéraux pour dégager 
la fenêtre, nouvelle console en amphithéâtre, nouvelle transmission, élec­
trique cette fois, insistons sur le fait que la plus grande partie de la tuyau­
terie de l'ancien instrument a été reprise, ceci sous les instances de l’orga­
niste de l'époque, Charles Bréwaeys, qui avait collabore au nouveau plan.

Les jeux indiqués en italique ont été ajoutés en 1957 par STEVENS 
Tous les autres ont été repris à l’ancien instrument.

Bourdon
Flûte harmonique
Dultianc
Voix Céleste
Cor de nuit
Flûte d’écho
Bourdon
Piccolo
Nasard
Tierce
Cornet
Fourniture
Trompette harmonique
Basson-Hautbois
Voix Humaine
Tutti
Octave grave
Octave aigue
Unisson muet
Trémolo

16 (repris du G O.)
16
8 (repris du 16 du G.O.)
8
8
4
lü 2/3 (reprise à la Contrebasse)
4 (repris a la Trompette 8)

16
8

en partie)

Deux combinaisons libres dont une divisible :

Crescendo général
Expression au positif 
Expression au récit

Quelques nouveaux jeux ont été ajoutés, notamment des mixtures 
au positif et au récit. Le Piccolo du récit, autrefois en I’. a été disposé 
en 2 , lui ajoutant l’octave grave. Les jeux du pédalier ont été enrichis, 
mais il s'agit en fait de reprises au grand orgue.

G

d i
Bourdon à cheminée 
Salicional
Flûte harmonique
Diapason
Quiniaton
Undu Maris
Flûte
Flûte à fuseau
Cymbale
Clarinette

50. LES EVENEMENTS DE 1914-1918.

En 1916 un officier allemand, accompagné de quelques soldats, 
pénétra de force à la tour et au jubé pour inventorier les cloches et les 

orgues.
Prévoyant une saisie prochaine, le président du Conseil de Fabrique 

adressa une lettre de protestations au Gouverneur Général de Belgique, 
von Falckenhauscn, insistant sur la valeur archéologique des objets ". 
Le Gouverneur répondit aussitôt que si cette valeur était démontrée, après 
enquête pour chaque cas. ces objets seraient laissés à leur propriétaire .
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32. L'ANCIEN HUFFF.T

!
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(quatuor)
7. Thème et variations en la majeur (orgue)

1. Suite gothique (orgue)
2. Ave Regina Coelorum (quatuor vocal)
3. Choral en mi bémol majeur (orgue)
4. O vos omnes (quatuor)
5. Sonate n° 3 (orgue)
6. a) O bonc Jesu

b) Deus. miscreatur nostri
c) Dulcissime et benignissime Christe

Ce concert fut enregistré à lepoque et les œuvres d’orgue ont été 
réunies sur un disque.

Bocllmann
Dufay

J .-S. Bach
Loys et Compère

J.-S. Bach

Heinrich Schütz
Thiele

V. Venaient 
l’intérieur ;

L’instrument fut inauguré solennellement le mardi 11 juin 1957 à 
18 heures. Nous conservons le programme du concert qu y donna Charles 
Brcwaeys. organiste et maître de chapelle de I église .

Aujourd’hui, l’esthétique de ccl instrument est (déjà !) devenue 
discutable. Il est bien certain que malgré ses dimensions importantes, il 
ne convient pas à l’exécution du répertoire ancien mais quel est l’orgue 
de Bruxelles sur lequel Bach peut être honnêtement joué ? Seul du Franck, 
Viorne, Dupré, ou du Widor permet de se faire une impression valable de 
cet orgue, et cesl alors une révélation. N’oublions pas qu’il s'agit d’un 
SCHYVEN quasi authentique.

Nous avons dit plus haut que I orgue SCHYVEN avait été placé 
dans I ancien buffet, lequel reçut quelques adaptations. Une photographie 
en a été prise par les soins de l’institut Royal du Patrimoine Artistique 
(voir cliché), en 1941 ". Elle nous montre un instrument se composant de 
eux buffets : un grand corps occupant le milieu du jubé et le petit 

positif en balustrade.

patronne de la Musique, avec, à l'arrière-plan, quelques tuyaux d’orgue ; 
la sainte était richement drapée, à la manière baroque ; une auréole sur­
montait son visage.

En-dessous du médaillon, dont l’encadrement était traité en volutes, 
une cartouche sur laquelle il nous a semblé avoir reconnu : S. Caeciliu - 
virgo & martyr. Les deux autres panneaux, sans aucune décoration spé­
ciale. étaient perforés.

de niVMU’1 : 1 •«««“'•
du centre nlu I ' L SUpcrieur ctoil divisé en trois panneaux ; celui 

centre, plus large, contenait un grand médaillon de sainte Cécile.
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Les tuyaux du front, répartis en cinq faisceaux, étaient tous alignés 
suivant un même plan. Aux extrémités, les plus grandes plates-faces, con­
tenant chacune cinq tuyaux dont les bouches dessinaient un 
ensuite deux plus petites qui allaient en se rapetissant vers 
les bouches de leurs six tuyaux suivaient chaque fois le sens contraire. 
Au centre, une platc-facc plus large, dont le dessus était convexe. Elle 
se composait de quatorze tuyaux, plus minces, dont les bouches dessinaient 
un V renversé. Des flammèches dorées venaient remplir les vides que lais­
saient entre eux les pieds de tous les tuyaux du front ; clics avaient déjà 
été signalées à l’orgue de LE BLAS*. Les plates-faces étaient séparées 
l’une de l’autre par de hauts pilastres, dépourvus de toute décoration, 
hormis leur chapiteau corinthien. Quant aux éléments sculptés masquant 
le dessus des tuyaux, il s'agissait, pour les faisceaux extrêmes et central, 
d’un angelot de pur style baroque, et qui déployait scs ailes. Aux petits 
faisceaux intermédiaires, une simple frise d’inspiration végétale.

Une corniche surmontait les éléments extrêmes et central. Ce dernier 
était affublé d’une immense horloge qui avait déjà été mentionnée dans 
l’inventaire de la vente". Son encadrement était décoré d’une guirlande 
retombante. Au-dessus, un médaillon figurant le buste de saint Nicolas 
en bas-relief. Sur les faisceaux extrêmes, un curieux couronnement, décoré 
de vases et de volutes, analogue à celui de la chaire à prêcher.

La ligne générale de ce meuble dénote bien l’esthétique des environs 
de 1900, époque de la construction de l’orgue de SCHYVEN. La capacité 
du bufet fut élargie et on le dota d’un soubassement surélevé et sans 
caractère ; il n’est que de signaler ses affreuses perforations. Les tuyaux 
du front furent aussi disposés sur un seul plan, sans aucune rotondité.

A l’examen approfondi, il apparaît que plusieurs éléments furent 
empruntés à l’ancien buffet baroque : nous pensons surtout a cer 
motifs décoratifs, tels que le médaillon de sainte Céc. c, e buste de 
Nicolas, les petits anges masquant de leurs ai es le haut y . 
peut-être la grande horloge signée Stcger. London .

gr“nd buffet était constitué, comme de coutume, d’un soubasse- 
et de ses annexes."" lUy8UX’ SUrm°nté de la Cûrniche
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Espérons que ces pièces recouvreront l’intérêt qu’elles méritent.

LES ORGANISTES ET MAITRES DE CHANT
:

;

II; 1

!

I
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Etienne DE COCK
(?) VAN DE LARE (cf. infra)
JanMEEUS
Jan EVERAERTS
Gielis VAN DER STRAETEN 
Gaspard DEN BUEVE (cf. infra.) 
Machiel DEN BUEVE (cf. infra) 
Anthoon GOOR1S (cf. infra)
Jan VAN ZUERCHZEE
Jan VANDE CLUYS
Hermès DE REUWE
Machiel CONSTANT

(maître de chant)

I

Nous avons aussi découvert dans un coin du jubé, plusieurs éléments 
du buffet qui trônait jusqu’en 1958 ; plus personne n avait souvenance 
de leur existence. Il s’agit de l'essentiel du meuble : les montants du Iront, 
toujours pourvus des motifs décoratifs qui devaient masquer le haut des 
tuyaux, ainsi que la grande horloge. Le petit positif en balustrade est 
toujours en place ; SCHYVEN l’avait déjà conçu comme pure garniture 
mais la tuyauterie du front est réelle.

Signalons encore que Madame Schussler-Bréwaeys, fille de l’ancien 
organiste, conserve amoureusement les trois claviers de l’orgue SCHYVEN 
sur lequel joua son père cinquante années durant57. Il s’agissait déjà de 
claviers de cinquante-six touches (Ut à sol 5), munis de boutons d’appel 
de jeux, annulateurs et autres dispositifs, ainsi qu’il apparaît dans le 
contrat

Nous donnons pour suivre la liste des organistes cl maîtres de chant, 
pour autant qu’ils nous soient connus. De ces données, il apparaît que la 
musique dispensée à Saint-Nicolas devait être de qualité puisque cette 
église vit mûrir le talent de futurs organistes et maîtres de chant à la cha­
pelle royale, ainsi que de chefs de musique des théâtres. Au siècle dernier, 
cependant, la musique laissa à désirer cl les procès-verbaux des réunions
du conseil de fabrique font état de la révocation de plusieurs organistes- 
maîtres de chant pour incapacité notoire.

Etales d'activité à Saint-Nicolas 
1429 à 1456 et 1440 à 1458 
1457 à 1459 
1459 à 1485 
1485 à 1495 
1500 à 1514 
1515a 1527 
1528 à 1552 
1559 à 1541 
1541 à 1548 
1549 à 1575 
1575 à 1595
1594 au moins à 1607 au moins

(Eglise Sumi-Nicoiusi n<, i a l, 
ilc'coraiion du haut de r.vnM |dU-fhllSSIS <lc runcien burfel ‘l’orgue:



VAN DE LARE

Documents

lun EVERAERTS, alias EVERARDl
en 1673

l '

1679/1702 à 1732

Documents i1

1745-
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1595 à 1599 
1599/1600

Gages à Saint-Nicolas
A.G.R..A.E., n" 21459 : voir de 1483 à 1493/94.

1599 à 1601
1601 à 1605

idem
1603 à 1607
1606 à 1616 au moins
1635 à 1657
1656/37
1637 à 1639 au moins
1649 au moins à 1660 au moins

1912-1960
1960

Gages à Saint-Nicolas
A.G.R., A.E., n” 21458 : voir 1457/58 et 38/39.
11 n’est pas sans intérêt de préciser qu’un certain Jan VAN DEN 
LARE est signalé comme organiste à la cathédrale d’Anvers 
dès 1431. Voir la liste des organistes de cette église, établie par 
Stanislas Deriemaecker, in : G. MOORTGAT : Onde Orgels 
in Vlaanderen, t. II, p. 40.

/I propos de son testament
E. FRANKIGNOULLE et P. BONENFANT : Notes pour servi/ 
à l'histoire de l’art en Brabant, in Annales de la Société Royale 
d'Archéologie de Bruxelles, t. XXXIX, Bruxelles, 1935, pp. 147- 
148, rubrique 619.

1805-vers 1818
en 1855

5 juin 1870 - démissionnaire le
16 janvier 1886

1886 - révoqué en 1891
24 avril 1891-1900

1680 au moins à 1687
1688 à 1697
1688 à 1701
?

1731 àt 1744
1745 à 1785 au moins

Celui-ci fut « cappelacn endc organisl van Sinte-Clacs ».
Les archives de la Commission d'Assistance Publique de Bruxel­
les mentionnent son nom à deux reprises ; une première fois à 
titre d’exécuteur du testament d’un certain Ecmont van Inghcnc, 
daté du 16 avril 1694 ; la seconde fois, pour son testament per­
sonnel. qu’il passa le 21 octobre de la même année, juste avant 
d’entrer au monastère de Saint-Jacques-sur-Coudcnberg. E. Fran- 
kignoulle a public cette dernière pièce.

Charles BREWAEYS 
Félix SNYERS

Gaspard et Machiel DEN BU EVE

Ce nom a été très diversement orthographié.
On rencontre au XVI' siècle, toute une famille de musiciens 
appelés De Buus, en tête de laquelle il convient de citer le célè­
bre Jacques De Buus, qui brilla comme organiste à l’église 
Saint-Marc de Venise ; il est l'auteur de plusieurs compositions 
instrumentales et vocales très estimées.

Peeter VAN LOYE, alias DE LOY 
jehan (DE) MAHY

(maître de chant) 
jan BERTHOLDTS 
Hieronimus LIEVENS 
Peeter CORNET (cf. infra) 
Théodore DENEVE 
Jean (DE) SANY (cf. infra) 
Théodore (DE) SANY (cf. infra) 
Machiel MEULEMANS 
Philippe CORNET (cf. infra) 
Gaspard DE VERLI(T)

(maître de chant) 
(?) CORBISIER

(maître de chant ; cf. infra) 
Carolus LECLERCQ 
Augustin CUTSEM 
Pierre-Hercule BREHY (cf. infra) 
l’ietro Antonio F1OCCO

(maître de chant ; cf. infra) 
Carolus DE POTTER

(maître de chant ; cf. infra) 
Gaspard COENS (cf. infra) 
lacques GODECHARLE

(maître de chant : cf. infra) 
Jean-François VERHULST

(cf. infra)
M.|. BORREMANS (cf. infra) 
(?) DEBROUX, alias DE BROEU 
Alphonse WOUTERS

(aussi maître de chant) 
César LUST (aussi maître de chant) 
(?) WOTQUENNE
^ (ausst maître de chant ; cf. infra) 

(cf. infra)
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Antoine GOORIS

I

I

Peeter CORNET ("

I
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Documents

— Gages à Saint-Nicolas
Gaspard : A.G.R., A.E., n° 21461 à 21465 : voir de 1515 à 1527
Machiel : A.G,R . A.E., n° 21463 : voir de 1527 à 1532.

Les trois claviers de l’ancien orgue de l'église S&int-Nkolas a Bruxelles. 
(Coll. Schusslcr-Brcwacys ; photo J.-P. Félix).

i i

A signaler aussi |ean et lobsc De Buus. qui furent facteurs 
d’orgues à Audenaerde. Le premier visita les orgues de sainte 
Walburge en 1498 ; le second construisit un nouvel orgue pour 
l’hôpital Notre-Dame en 1505. Cette famille fut vraisemblable­
ment originaire d’Audenarde ou des environs.
Les Gaspard et Machiel ne devraient pas leur ctre étrangers. 
A la fin du XVIIL siècle encore, on trouve des organistes por­
teurs de ce nom à Bruxelles. Ainsi à l’église Saint-Clément de 
Watermael : Joannes de Beus (de 1782 à 1787), et Franciscus de 
Beus (de 1787/88 à 1797). (A.G.R., A.E., n" 4180).

Documents

— Gages à Sain t-Nicolas
A.G.R,, A.E., n“ 21463 : voir 1539/40 et 40/41.

— A propos de son expertise de l'orgue de Sainte-Gudule
Le 23 février 1540, Antlionis, organiste de Saint-Nicolas, fut 
chargé de venir expertiser l’orgue de l’église Sainte-Gudule à 
Bruxelles, que venait de terminer Jean CRYNON. Etaient aussi 
invites l’organiste du Sablon ainsi que Jan VERYDT que nous 
avons rencontré plus haut.

Dr. M.A. VENTE : ouvrage précisé en note

«a. 1562 - f 1635)

roreÎuTvir P.Ur"ISblilux dc Bluxellcs nous relatent, dès l'au- 

plusieurs n»»/1.1* C’ 'eS uct‘v‘^s musicales d’une lignée dont 
CORNET Sans T Uttachés à la chapelle royale : les 
NET JC chef X n d’ÜSCendance néerlandaise, Peeter COR- 
'595 comme 1 ''•..'."T1 VerS 1562 et nous le trouvons dès 
moins. p0Ur piu/^10 à.*a chaPelle royale, jusqu’en 1626 au 

exactitude, nous préciserons qu’il fut orga-



I Documents

Théodore DE SA NY

Documents

i

;
i

ne ries de la tour de Saint-Nicolas. Il apparaît aussi dans les comptes de 
l’église comme organiste.

— Gages à Saint-Nicolas
A.G.R., A.E., n” 21468 et sq.. voir de 1606 ù 1616.

— Bibliographie générale
E. VAN DER STRAETEN : La Musique aux Pays-Bas avant le 
XIX' siècle. Bruxelles, 1878, t 5, p. 294.

i

h *

il :

Documents

— Gages comme organiste à Saint-Nicolas
A.G.R , A.E., n" 21471 : voir 1655/56 et 36/37.

— Attestation en su faveur, datée du 17 mars 1648.
R. WANGERMEE : Les maîtres de chant des XVII et XVIII

173

Fils du précédent, il lui succéda dans l’office de carillonneur de la 
tour de Saint-Nicolas. Il y est aussi signalé comme organiste en 1635/36 
et 56/57. Il fut Fauteur d’un livre de carillon qui reçut l’approbation un 
peu obligée de Tichon, maître de chapelle à Sainte-Gudulc, car De Sany 
s’y révèle un médiocre harmoniste. Sa virtuosité et le très bel instrument 
dont il disposait assurèrent vraisemblablement à eux seuls sa célébrité. 
Toujours est-il que ce recueil de cinquante-neuf mélodies à l'usage du jeu 
chromatique de Saint-Nicolas, des chansons spirituelles et mondaines, 
constitue un témoignage des plus précieux pour la vie musicale du XVII1 
siècle.

Il composa aussi une sorte d’apologie du carillon, de son carillon 
plus exactement, mettant en évidence sa supériorité sur ceux des autres 
villes. C’est pour lui l’occasion Je dresser une liste des carillons de l’épo­
que et d’en rapporter de très précieuses données techniques. E. Van der 
Stractcn a publié l’essentiel de ce travail.

Signalons aussi le très précieux tableau qu’on pourrait intituler : 
Glorification du carillon communal de Bruxelles (tableau allégorique sur 
toile, de 1642), conservé au musée communal. Photo ACL n" 102042 B. 
II porte la signature (?) Theodorus DE SANY.

niste de la chambre de la Sérénissimc Infante. Il vint régulière­
ment tenir les orgues de l'église Saint-Nicolas, de 1601 à 1606. 
En 1611. il reçut une prébende pour l’église Saint-Vincent à 
Soignies. Il dut bientôt y renoncer à cause de son mariage avec 
la veuve Maria Ceuppens, la même année, à l’église de la Cha­
pelle à Bruxelles. En 1615. il expertisa l’orgue de l’église Saint- 
Rombaut à Malines. au moment du transport de cet instrument 
à l’abbaye de Grimbcrgen. On lui connaît aussi une activité de 
facteur d’orgues : en 1624 en effet, il signa un contrat pour la 
facture d’un positif de dos à l'orgue de Saint-Rombaut à Mali­
nes. Il mourut en 1653 et ses funérailles furent célébrées en 
l’église du Sablon à Bruxelles. Dans celte famille de musiciens, 
seul Peeter CORNET se distingua par un talent de compositeur. 
Il fut l'auteur de pièces qui conviennent tant à l’orgue qu’au 
clavecin : plusieurs fantaisies, une toccata, Salve Regina et 
autres versets, Tantum ergo, des Courantes, etc.

— Gages à Saint-Nicolas
A.G.R., A.E., n" 21468 : voir 1601/02 et 1605/05. Nous avons 
mentionné ces extraits dans le chapitre consacré aux justificatifs 
historiques, à leur place adéquate.

— Bibliographie générale
M. ARMSTRONG : Peeter Cornet (7-1633), organiste à la cour 
d Albert et Isabelle à Bruxelles, Mémoire présenté pour l'ob­
tention du grade de licenciée en Histoire de l'Art et Archéologie 
(Musicologie), Université Libre de Bruxelles, 1970.
Ce remarquable travail traite de la biographie et de l’œuvre du 
maître. 11 soulève aussi les problèmes que rencontre l’interprète. 
On y trouve encore une précieuse bibliographie exhaustive.

— Discographie
Intégrale de l’œuvre, par |ean HERRARD. à l’orgue de Medem- 
ollk cn Hollande (Erato. Edo. 33-34).

/ean DE SANY

est-il qu'il vdnt's/fiv SANY nacluit à Valenciennes. Toujours
leur de cloches» c’est..n'Xl’^CS el qu'' >' lut nommé cn 1606 « batte- 
entrepreneur de cirii? ..æ carillonneur communal. Maître-horloger clM'ta, „ prësida è |a consmc ,on de , . æ„.
172



Pierre-Hercule BREHY

Philippe CORNET

Documents

et E. CLOSSON : op. cil..

Iop. cit., t. 5, Bruxelles. 1878,

!

W CORBISfER

Los Documents
pour cette époque.

174 175

Cages à Saint-Nicolas
A.G.R.. A.E.. n" 21476 et 21477 :

en avait perçu les émoluments 
musiciens de la collégiale. LES-

:

— Gages à Saint-Nicolas
A.G.R.. A.E., n* 21471 : voir 1637/38 et 38/39.

— Bibliographie générale
Prof. Dr. Ch. VAN DCN BORREN 
pp. 152-153 et 161-162.
E. VAN DER STRAETEN :
p. 142.

voir de 1688/90 a 1702/05.

Philippe, le plus jeune fils de Pierre CORNET, naquit en 1620. Il fut 
organiste du l’infante et il figure déjà sur les listes de la chapelle royale 
en 1641. C’est à Saint-Nicolas qu’il dut commencer sa carrière : nous l’y 
trouvons dès dix-sept ans. jusqu’en 1639. Il mourut chargé de dettes en 
1690.

BREHY fut un compositeur fécond. Musicien de second plan si on 
le compare aux géants du XVIIIe siècle, son activité musicale mérite ce­
pendant notre attention. 11 fut l’auteur de messes, motets, lamentations et 
sonates instrumentales d’église. Wangermée a étudié ses œuvres et en a 
dresse la liste.

siècles a la collégiale des SS Michel et Gudule à Bruxelles, 
Académie Royale de Belgique. Classe des Beaux-Arts, Mémoires 
in-8*. t. VI. fasc. I. Bruxelles, Palais des Académies. 1950; 
pp. 217-218.

— Bibliographie générale
E. VAN DER STRAETEN : op. cit., t. 4. pp. 287-289 et t. 3, 
pp. 296-333.

A ce moment, la musique sacrée relevait essentiellement de la France, 
dans sa facture et son esprit. BREHY fut aussi imprégné du style pathéti­
que du grand motet français à double chœur du XVI 1* siècle ; en ce sens, 
il ne faisait que suivre la tradition, mais il marqua aussi un changement 
esthétique : influencé par le maniérisme italien, ses messes avec instru­
ments soutenant les deux chœurs sont agrémentées d’ornements de toutes 
espèces ; progressivement, les instruments prennent une place de plus en 
plus importante. Ainsi l’œuvre de BREHY caractérise d’une manière très 
spéciale ce complexe d’influences italiennes et françaises qui domina notre 
musique liturgique du début du XVIIP siècle. BREHY exerça les fonc­
tions de maître de chant de la collégiale jusqu’à sa mort, en 1737

Pierre-Hercule BREHY naquit à Bruxelles en 1673. Il est signalé 
comme organiste à l’église Saint-Nicolas de 1688, soit dès ses quinze ans, 
jusqu’en 1701 au moins. En 1705. il signe avec Pierre-Antoine FIOCCO. 
maître de musique à la chapelle royale. E.D. DE NAMUR, maître de 
chant à la collégiale Sainte-Cudulc, un acte par lequel ils signalaient 
que la musique, à Sainte-Gudulc, avait mieux résonné sur le nouveau jubé 
qu’on avait élevé au fond de l’église, au grand portail, plutôt qu'au circuit 
du chœur, où elle se jouait autrefois. Dans cet acte. BREHY avait apposé 
le mot organiste à sa signature et les musicologues Ch. Van den Borren 
et R. Wangermée se demandaient où BREHY exerçait car à ce moment, 
c’était Guillaume A KEMP1S qui pratiquait à Sainle-Gudule. Nous avons 
aujourd’hui apporté la solution à ce problème. Quelques mois plus tard, 
le maître de chant de la collégiale renonçait à ses fonctions et BREHY 
vint le remplacer en novembre 1705. Signalons aussi que dans la suite, 
BREHY changea d’avis quant à la bonne disposition du jubé. Wangermée 
a publié ces actes.

Corbisicr. maître de musique à Saint-Nicolas, fut cité le 21 
1673 devant le chapitre de Sainte-Gudulc par le maître de chape e 
la collégiale Antoine LESCOL1ER : c’est qu’il avait fait chanter à Sain - 
Nicolas des messes de Requiem et qu’il 
alors que c’était un privilège réservé aux 
COL1ER obtint évidemment gain de cause.

Documents

— Activités à Suint-Nicolas 
comptes de fabrique font défaut

- - Démêlés avec Lescolier
R. WANGERMEE :op.eiL.p, 64.
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Pictro Antonio FIOCCO (° 1650 - t 1714)

Pietro Antonio FIOCCO naquit à Venise en 1650.

Bruxelles (Eglise Saint-Nicolas).

177176

I

-- • Buffet de l’orgue actuel. 
(Photo J.-P. Félix).

I

I

Discographie
De Kapelmeesters te Hrussel (œuvres de Joseph Hector FIOC­
CO, Pietro Antonio FIOCCO. Henri-Jacques DE CROES et 
Pierre-Hercule BREHY), édité par Luister van de muziek in 
Vlaanderen (I960) chez la Deutsche Gratnniuphon Gescllschaft. 
n" I (55 t., 50 cm).
Sonates à cinq pour hautbois et cordes. Réalisation Georges 
Maes (Alpha DB 6). ( + J.B. FIOCCO) (33 l„ 30 cm).

— Bibliographie générale
Prof. Dr. Ch. VAN DEN BORREN et E. CLOSSON : in op. cit.. 
pp. 185 à 186.
R. WANGERMEE : in op. cit., pp. 10. 18. 21.22. 70. 111. 117, 
118.207.222. 223, 226, 228, 229.

il
1

Toujours est-il qu’on trouve trace de FIOCCO à Bruxelles dès 1692. 
a piopos tl un procès intenté par Van Wyenbcrgh (cf. supra), accordeur 
d’épinettes.

FIOCCO fut directeur artistique de l'orchestre du théâtre de l’opéra 
du Quai au Foin. Il rêvait d'introduire en Belgique, avec d’autres artistes 
italiens de renom, les spectacles dignes de leur pays natal. Cette entreprise 
ne remporta pas le succès escompté et fut déclarée en faillite en 1692.

FIOCCO dut charcher une situation qui lui assurerait un avenir 
plus certain et en 1696. il est inscrit comme « lieutenant » de la chapelle 
de MaxitmUen-Enunanuel de Bavière dont il avait gagné la confiance.

Il avait épousé à Notre-Dame t’ ‘ 
munage naquirent trois enfants dont 
qualité de r*-*4

Les motifs de son expatriation aux Pays-Bas nous sont inconnus. 
Faut-il l'attribuer à une recommandation d'artiste ou au hasard d'une 
rencontre avec Maximilien-Emmanuel de Bavière, au cours de ses voyages 
en Italie? Celui-ci fut en effet reçu dans la suite comme gouverneur des 
Pays-Bas en 1692.

mai,rC de chaPdlc à la Cour. Un an après la mort de son



Documents

Gaspard COENS
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Documents

1 I
Documents

Jacques GODECHARLE

Il fut nommé maître de chant en octobre 1744.

Documents

Charles DE POTTER

Jean-François VERHULST

Il fut nommé organiste le 15 février 1745.

179178

Pictro Antonio FIOCCO fut l'auteur d’une trentaine de motels, de 
quatre messes, d’airs de musique profane et de diverses pièces pour musi­
que instrumentale.

Il fut nommé maître de chant, succédant à feu Carolus DE POTTER. 
le 2 janvier 1731. Il exerça jusqu’à sa mort, en 1744.

Acte de sa nomination et de ses obligations
A.G.R.. A.E., n° 21485, Résolutions, P 24 r°-v°.

Acte de sa nomination
A.G.R., A.E., nu 21485, Résolutions, P 25.

Gages
A.G.R., A.E.. n’ 21479 à 21482.

Gages
A.G.R., A.E., n” 21479.

Au Finistère :
Acte de ses obligations, daté de 1673.
A.G R., A.E., n" 21501 : P 516 à 518.

A Saint-Nicolas :
Acte de sa requête comme maître de chant
A.G.R., A.E., n" 21499 : P 165.
Gages
A.G.R., A.E., n" 21478 et 21479.

IJ

— Bibliographie générale
Chr, STELLEFELD ; Les Fiocco. — Une famille de musiciens 
belges aux XVII et XVlll' siècles, Mémoires de l’Académie de 
Belgique. Classe des Beaux-Arts, 2' série, t. VU. fasc. 4. 1941. 
pp. 5-55.

— A propos de son activité à Saint-Nicolas
I, HADERMANN, Mozart in onze gewesten, als wonderkind op 
Koncerlreis, Edition Ignis, Bruxelles, 1941. p. 85.

épouse, soit en 1692. il se remaria avec loanna Francisca Dcudon qui lui 
donna onze enfants dont Joseph Hector.

FIOCCO. qui fut aussi maître de chant au Sablon. mourut à Bruxel­
les le 5 septembre 1714.

Il a aussi été signalé comme maître de chapelle à l'église Saint-Nico­
las. Disons immédiatement que nous n'avons pu rencontrer son nom dans 
les archives de cette église : les comptes de fabrique nous manquent de 
1655 à 1679 et par surplus, s’il est question d’honoraires accordés à un 
maître de chant dans les années qui suivirent, son nom n'est jamais men­
tionné. La précision avec laquelle J. Hadennann relate ce fait nous permet 
cependant d'y apporter foi.

Pour ce qui est de son art. FIOCCO apparut dans cette période 
caractéristique où se heurtent deux courants distincts : celui de la musique 
italienne et celui de la musique française. FIOCCO les juxtapose souvent 
de façon heureuse mais son caractère modéré, débonnaire, lui fait man­
quer cette supériorité des esprits de grand lignée pour lesquels l'emploi 
d’un thème ou le fait de subir une influence, loin de diminuer leurs méri­
tes, leur vaut l’occasion d’affirmer leur réelle valeur.

Nicolas. exerçTce'tr^^’ r*”’ nommé maî,re de chant à Saint’ 
las. il adressa sa r- ■ fonctlün à ''église du Finistère. A Saint-Nico- 

adressa sa requête en 1679. On l’y retrouve jusqu'en 1751.
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I (?) WOTQUENNE
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Charles BREWAEYS

181180

I
I

il

I. •

Messe en l'honneur de Notre-Dame-de-la-Paix (à trois voix d’hom­
mes). Cette œuvre fut composée dans les tranchées en 1915 et chan­
tée pour la première fois à Fécamp en 1917 par un groupe de com­
battants. En remerciement pour la paix retrouvée, elle fut encore 
exécutée à Saint-Nicolas en 1919 et à Sainte-Gudule à la Noël 1944.

Traité pédagogique d'Harmonisation du Graduel Romain (5 voL). 
Cet ouvrage, entièrement de sa main, fut élaboré de 1902 à 1909. 
Il s’agit d’un document très précieux pour les générations ù venir: 
outre sa valeur intrinsèque, une foule d’annotations nous renseigne 
sur l’ancienne liturgie.

iemportait, également avec distinction, le premier prix d'Harmonie dans 
la classe de Monsieur Huberli.

Il lut simultanément professeur de musique, organiste à la collégiale 
Sainte-Gudule dès 1910, à l’église du Finistère jusqu’en 1941 et à Saint- 
Nicolas de 1912 à 1961.

Document

_  Acte de sa nomination
A.G.R., A.E., n 21485. Résolutions. T 25.

Acte de sa nomination à Saint-Nicolas
A.G.R., A.E.. n” 21486, Petites Résolutions. f” 21. On y trou­
vera aussi le reglement du jubé.

Apropos de ses activités à Sainte-Gudule
R. WANGERMEE :opcü.,pp. 150-151.

MJ. BORREMANS

A Saint-Nicolas, il fut nommé organiste le 6 juillet 1805. Vers 1818, 
on le retrouve à Sainte-Gudule, succédant à Adrien-Joseph Van Helmont 
en qualité de maître de chapelle. Il fut l’auteur d’un Catalogue des Musi­
ques sacrées et des Opéras délaissés où il s’intitule : MJ. Borremans, ex­
maître de chapelle à l’église des SS. Michel et Gudule, ex-organiste de 
Saint-Nicolas, ex-sous-chef d’orchestre du Théâtre Royal de la Monnaie, 
membre de la musique particulière de S.M. le Roi des Pays-Bas, Guil­
laume I.

— Messe en l'honneur de Notre-Dame-de-la-Paix (pour chœur a six voix 
mixtes et orgue). Cette version de 1955 fut créée pour la B.R.T. où 
elle fut donnée en même temps que l’Oratorio en 1953, 1955 cl 19o6. 
Ces deux œuvres passèrent encore à la R.T.B. en 1964. 1968 et 1969, 
ainsi qu’à la Grand-Place, dans le cadre des manifestations de « Noël 
dans la Cité » en 1963 et 1964.

Sa longue vie fut consacrée entièrement à son art. Ses nombreuses 
prestations d’organiste ne parvinrent pas à tarir son talent de compositeur 
fécond et nous donnons ici un bref aperçu de son œuvre :

Oratorio du Nazi Evait^liijt.e (pour solistes, soprano, ténor, baryton 
et basse, chœur mixte à quatre voix et orgue). Il s'agit d une trans­
position musicale et poétique en trois parties de la naissance du 
Christ d’après le récit qu'en fit suint Luc. Cette œuvre se rapproche 
par sa simplicité des Mystères du moyen âge. Elle fut composée en 
1949.

Organiste à St-Nico'as pendant un demi-siècle. Charles BREWAEYS 
s'éteignit à Anderlecht le 2 août 1962. Titulaire de nombreuses déno­
tions honorifiques, le Conseil Européen d'Art et d’Esthétique lu. octroya 
sa médaille d’honneur le 14 janvier 1968 \ Celte dist.nct.on n ava.l jamais 
été décernée à titre posthume, si ce n'est à Eugène Ysaye.

19O’Cn 'leii,1(l|E^AEÏS naqUi’ à Bruxe,les- le 18 novembre 1880. En 

toi M1 Tr PriX d’Or6Ue aVCC distin*iûn- clans la classe de Monsieur Ma.lly au Conservatoire de Bruxelles. Cette même année, il y

Wotqucnne fut nomme organiste et maître de chapelle le 24 avril 
1891 (voir a la cure le registre des délibérations du bureau des Marguil- 
hers de l'église Saint-Nicolas, pour 1868-1906). En 1897. il fut nommé 
p.élel des éludés au Conservatoire, ce qui l'empêchait d'exercer doréna­
vant scs fonctions à Saint-Nicolas. On lui accorda cependant de se faire 
remplacer en semaine par un certain Janssens. mais il se devait toujours 
d assurer le service du dimanche. Janssens fut nommé organiste à temps 
pic-miel septembre 1900.
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N° 21458 (Uylgecf) 
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— Concert d'inauguration de l'orgue de Saint-Nicolas (le 11 juin 
1957). Les parties d’orgue (voir programme ci-dessus) ont été 
gravées sur disque. (Sabatii, n" C.B. 212. • 33 t.. 30 cm).

J tI
I

I
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orgeniste vun de orgcle in dcn 
: ij vij sc viij d

1427/28
Hem bct[aclt) dcn orgcler 
an[n]o xxviij

van eele v
ende •

stoffe daertoe gebcsicht

sine loonc 
xj sc ij d 

y compris 1436/37. ensuite Vimde Lare)

Discographie

— Charles BREWAEYS : Messe de Minuit à « Nolre-Dame-de-la- 
Paix» et Oratorio du «Noël Evangélique», sous la direction 
de Daniel Sternefeld ; aux orgues, Charles Hens (Decca n” 
175.413 - 33 t., 30 cm). Il existe aussi une version anglaise et 
flamande de l’Oratorio ; cette dernière a aussi été enregistrée 
chez Decca sous le n“ 173.414 qui reprend aussi la Messe en 
latin.

or8cl(s]pe)e[r] tsfinjter chies van

Bruxelles, Archives Générales du Royaume, Fonds des Archives Ecclesiastiques.
— Inventaire n~ 853 (546) : L. Van Mecrbeek : Supplément des Archives Ecclésias­
tiques. — Bruxelles (Eglise Saint-Nicolas).
Comptes de fabrique (1425 à 1858) : dossiers n"' 21458 à 21484.

vun dcn hozen van dcn middclsten bleesbtdghe 
den sclven bleesbalghen die ontstucke 

t vij sc

Item van dcn porlaticf te verthennen vj d
Itc[m] gegcvefn] van viij gehclen scrynhoutc tolicn iwce blaesbalghen te 
maken coste clc hout xij pl. vol|ct] xiij sc gro
Itl[m] gcgeve[n] vun iij scrynhoutc aende bogheh [?] van de voirs. blacs- 
balghen, coste elc stuck xij pl. val[et] iij sc gro
Ite[m] gegeve(n) van jz [= 1/2] scrynhoutc. aende wintlade en van z 
scrynhoutc, nendc scmcnigalc. vandc selven orghclcn gebcsicht costen le 
gade ij sc gro
lte[m] gcgcvcjn] twee zaghcnc van ene z daghe de voirs. hoghele en van... 
planckcn le saghen ix sc gro
Ite(m) gcgeve|n] vandc voirs. balghen en boeghele vunde voirs. scrynhoutc 
te maken van viij daghen, elx daeghe ix pl. val(et) vj sc gro
Ite[m] gegeve[n| arndc van bugaud van bugaud vandc voirsch. drie blues- 
bulghen le nayen xviij sc gro
Ite[ni] gcgevejn] ghccrdc Indcn reze van twee . . dacr de voirs. blaesbalghc 
ophanghen *‘i hC 8r0
Itc[m] gcgcvc[n] iiij cyckcn riwcn. dacr de voirs. blaesbalghc op ligghen 

xij sc gro 
ltc[m] gegcvc(n) louizc van cclcghcn en sine knupc. vandc houten dacr de 
voirs. blaesbalghc op ligghen in huerwere le slcllcn van ene daghe 

xij d gro 
llc[m] gcgcvcfn] van witte Iode ende lyme lotte voirs. blaesbalghen 

viij sc d gro 
.. werck aende voirs. 

viij sc iij d gro 
» en af le doeme 

houwen dacr de houle vanden

iij sc gro 
muer op dorlcghen gegoten

xviij d gro 
j daghen dat hy gcblasen hecft 

darme dorghelen accordeerde. elx daghe vj pl. val[ei] v sc vj d g

voirs. orghclcn vermacU ende gerefor- 
mcêrt heeft, vocr slnen urbeyt ende voer der kcrcken deel xv - rynssche= guk 

, IJ L XJ SL Iij u t»
val[ei]

1424/25
Hem bct(aclt) den orgclcr van ene Jacr 

iMême peste pour 1426/27)

1459/40
Item gegeven esten de cock priester, van sine loon van cnc jar, van orghe-
Icne vor den kerken SKV sc jj j

1449/50 (Ontfanck)
P[ri]mo van Willctnc... p[a]r[o]chiacn, te hulpen vandc repnreren vanden
or8elcn ix sc vj d.gro

— (Uytgeef)
P[ri]mo gegeven Wouter Danccle van iij huyden peghen hem gccocht ont 
de blaesbalghc vanden orghclcn af te maken, costen te gader

xv sc vj de gro

vun Sim lansmissc an[n]o xxvij toi St Jansmisse

(Même peste pour 1428/29) ***

1429/30
H|cm] b[ctaclt| esten de cock
van enc jacr

(Même poste jusques et j

1436/57

kerken van Sjlnjter cÏoesJ't'"'- V!”J orgcnisle vun de or8cle in dcn 
Hem doc mon de voirsz I- VCnnakcnc cndc >c versiene ij vij sc viij d 
ende doc de voirs m, ’ ,~.V00rscllrevcn) orgclen bestaedde te vermakenc >oirs. mee5ter Jun di(j k

1437/38 J
llcm «eg. Janne
*««de lc mecrcferene
warcn te hermakene meller

Itc[mJ gegevepi] Jane de grocnc sloetmakcr, van , 
blaesbaeghe en aende orghele le maken 
Ite[m) gegevcfn) |ane colucrle metser vandc stdlîghen op 
darme dorghelc reformerde vande gathen te U--------
blaesbalghen inné ligghen. en vande steenen die opdc selve blaesbalghc 
ligghen te maken ende le ligghen te gader 
Ite[m] gcgcvc|n] van ij pfen haken, indcn r 
de blaesbalghe, met gcvestichl syn 
Ite(m] gegeve|n] Janckc thienpont van xj

daer
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15 le

14

91

-

/5
H: :

16

ru

17

18n

19

20
daerloe

184 185

Itefm] betuch peler 
de blaesbalghe \ 
mile val [cl] 
Iie[m] gcgevc[n]

vcrtyncn dwclc hem by dcn 
clacghdc

Il geg vranckcn scock scildere i 
orgelcn te schildercn gelyc met hem

denselvcr orgclen schoon le maken
xxv sc

1506
It. bet. den orgelmaker van hcrcnthals van de orgelcn isinter claes te hcr- 
stellcnc code van den binnenwerckc le visilcrcnc by proposition metten 
meesters by den selven overcomen om xxvj R. gl. code dcnsclvcn noch 
tocgcvucchl midis dul hy hem beclneghdc ij R. gl.

1493/94
II. bel. den orgclerc van ecn savcle synen loon van den orgclen lot Sler 
clnes dit jacr tonderhouden v sc

(Mente poste pour 1499/1500)

Aru 21461 (Uytgccf)

de mombairen ende provisoren locse de Mueldre 
van den orgekn le houden gaende ende luydcndc in accordantien dit sün 
C r U.gC ,Unck ^crIicK oni cn^ toen le XXX si. aen hem bestaed syn ende 

vij sc Vj d

1465/66
1t. geg. ten bevele van de mombairen ende provisoiren losse den mueldre 
van enen douwen werke dat hy gemaect hceft inl orgelwerck dwek hy 
genomen hadde te makenc om XX Rynsgld. cens ; des was besproken dat 
hy daensichten soude hebben afgedaen dat hy nict en dede ; daerop de 
provisoren hem onlhiclden iiij R. gl totdal hy de voirwairdcn voldaen 
soude hebben. Ende wanl de mombairen ende provisoren bevonden hebben 
by meesters van orgelcn dat hy meer dacr inné gcmaicl hadde dan hy scul- 
dich was van doene ende bequame es in de orgclen ulsoe hem geg. boven 
xvj Rynsgl. die hy hadde van der kerke noch iv Rynschc gl. te xx st. 
dairmee hy al betailt is xx Rs. gl.

1511
Item bct. dcn orgelmaker van hcrentals vunde orgclen le visilcrcn de 
wclcke nyct meer speelen ’i 8C vi d 8

van de voirs. orgelcn veroirmoord
,v;u van holcnbcke, van ije viij [= 208] vueten ben dacr 
vùndc voirs. orghelcn mede gedert syn, costc elken voet x 

vij sc ijz d gro iiij mite
1 louizc van ccleghen vande voirs. te vei wcrcken en de 

idrs W-sbaighe te dccken van iij daghen clx daghc x pi. val[ct]
ij sc vj d gro

Itelml gcgeve(n] van cne eyeken home van xxxij voete ende de blaesbalghe 
vande orghelcn gelaet. costc elken voet xij mite val[et] xvj d gro

N‘ 21459 (Uytgccf)
1460/61

H. betaelt loczc de moldre van ouden orghelcn te reformerene ende van 
eenen portalyf van nieuws le makenc met dat hy aen desclvc orghelcn meer 
ggmaact hadde dan de voirwairde begreep te gader viij v sc gr

1t. bet. Janne Lier orgelmaker dewelkc achtervolgendc der comcnschap 
van de kercke hebben sol de somme van xxxvj £ gr. vlcems alsoc 

z zœ tw*»* - -

1516/17
Item xxiij dccembris bestaei jnnnen de scrynmaker thoutwerck dacr de 
nycuwe orgclen innen beset zyn metten snede van den houle 6 £ ij sc 3 d 

It. bct. brcchlc philips scilder van de houtwercke aen de voirs. orgclen 
root te scildcrcn de dueren van denselvcr orgclen schoon te tnaken

syn van der cllcn iij p lacken
vij sch viij d gr

van die voirs. ramen hangende voor de 
' overcomen es iij | b gr

It geg. joese den muldcre van de voirs. pypen slaendc voir inl wcrck al 
meesters was geconscntecri om dat hy scer 

xj sch. gr

Item es costume!ic als men cnige orgclen van nieuws doet maken oft hcr- 
stcllen code de wcrckman dit leveren sal dat men dan nempt meesters 
hen des verstaende om te ondersueckcn oft de accorduntien gcwarich syn , 
den welcken men sculdich es elken cen stuck goûts oft inl gemeyn enen 
maeltyt Alsoc hebben de meesters metten prochiancn genomen den orga- 
nist van sintc goelen. van op te savcl. den comnck van de pipera ende 
meer underen die ondcrschot ende aenhoirl hebben de consonnnticn. Ende 
alsoc wert hen by avyse van den prochiancn metten meesters geschinct enen 
maeltyt dair by waren de voirs. kcrckmeesters, procianen ende meer 
anderen dairtoe geroepen ende vranckc scock melten welken nlso dcn wert 
overcomen van den wercke dat hy verdicnl hadde aen de voirs. ramen van 
de orgelcn welken maeltyt costc xx sch viij d gr

1466/67
1t. gegeven aen Jan Meeus van eenen jarc op de orgclen te spclcn in de 
voora. kerken van dcn kerken deel xxvj sc viij d gr
Il gegeven denzelven van dcn orgclen te doen blazcn iij sc vj d gr 

(Même poste depuis 1459/60 jusques et y comprit 1482/83)

1467/68
liem geg. ten bevele van <

den orgelcn le houden gaende ende luydcndc in

vah ahyc te paesschcn
(Même poste jusques et y compris 1489)

1478/79
hum hebben de kcrckmeesters by avyse van dcn prochiancn de orgclen 
uoen van meuws accordera ende boven stcrck rcsonancic doen maken met 

utr [loivhcglie a lu nicuw] pipen dacr inne le sellenc ende aile de pipen 
de iniH kir C?11 Cn 8Ch°°n makcn dwclc sy alsoc bestaedt hebben aen |oesc 
te Xn °m lWimkh Ryn^L le v sch- ^uck. Des moestc hy 
du oudurrn IV C5Llen lwcc n,nicn van niwcn droegen scrynhoutc mils dm !wü ,U.dl,eren) die dûcr *"g*n ce zwaer waeren die 

ULH Wûrdcn. comende alsoc die voorscr. xx Rs guidon

geg. lysbctie Vllll dycgcm van xx... ( bkens ** Jto|P n ramcn



I

>0

5/

52

55

24

25■ > I
/V 21467 (Uytgeef)4

54

2b

55

27

van den orgelcn

28

voor trepareren van 36

29

daffgacndc rictwcrcke te nccor-
nid

187
186

de niwe orgelcn isinter claes vocr de 
vj Ryns gl.

deen heelicht midis dat ons. vrouwen 
L Rynsgl.

— : fu xxxij r
Item hcrmes Ruwc vocr ccn slocl om op dorgel huys te besigen [?] belaell 

xvj sts.

1589/90 : f xxviij v”
A en mr. Franch.

do kcrckmeesters 
de bruederschap 
ulzoo hier

1579/80: F xxx ?
Item mr. dues de 
de (rc>n .

N 21466 (Uytgccf)

— : f ’ xxxj
Item m(eeste)re franchois vand. clst orgdmakcre voor trepareren vande 
nyeuwc orgelcn en somighc le beteren betaell iij Rg dacr aff onser Vrouwe 
deen hellicht betaelt hceft alsoe hier xxx sts.

1550/51
It. betaell meestere

rckeninge de somme van
xxviij £ x sc

1588/89 ; F xxviij v°
Aen mr franchois van der clst orgelmaecker volt trepareren vundc onde 
orgelcn bel. xjj Rynsgl.

1586/87 : f xxxij v°
Aen François van der cisi orgelmaecker vocr trepareren van den iwcc 
orgelcn der voirs. kercke betaelt vj Ryns gl.. dacr aff onser I. vr. bnicdcr- 
schap deen heelicht betaelt, alzoo iij R. gl.

1576/77 : F xxvij f
Item mr. Claes de Smct orgelmaecker

van elst orgelmarckcr vocr trepareren van nyeuwen 
orgelcn vocr deen heelicht inits iij R.

clacs de smct urgclmakerc voort onderhouden van 

d’afgaendc rielwerck wesendc in 
kercken pari

1553/54

— : F xxx r"
Item vocr schilderen van ccn Marie Bell om op dorgclc huys te setten 
betaell xiiij doer aeff onsc vrouwen brucdcrscap deen heelicht betaell 
alhicr vij sts.

1590/97 ; f xLviij v°
hem xiiij Augusl [1597] Franchois vander clst orgelmaecker van ccn te 
onderhouden trietwerck van orgelcn betaell X Rsgl.

1599/1600: F xLiij vu
Item J an Bertholdls van seker réparation by hem acn dorgels op doxael 
van onser liever vrouwen gedaen by ordon. ende quitantic bel. xx Rsgl. 
daeniff tderdendeel is geordonneerl te... op de bruderschap van onser lieven 
vr. alhicr de twee rcstureiide derdendeelen xiij Rsgl. vj st xijtc

smel, orgelmaecker van

dcnsclvcn alhicr noch betaelt op goede

de nyeuwen 
: by 

, daer ufl 
deen heelicht dragen moel. 

xxiiij R £*•

1600/01 : F xLvj r”
(Idem que Vau passé niais biffé)

— : f" xLvj r"
Item den selven mr jan vande ander orgelcn siaende boven de groure 
kerckduerc le repureren hem loegcsseeght Lxxxv Rsgl.
alhicr bct. Lxxxv Rsgl

1095/90 ; F xxv
Betaelt mr Franch. van dsl orgelmaecker van réparation van blasbalck en 
rictwcrcke van orgelet) deser kercke

N* 21468 (Uytgccf)
1602/03 ; F Lxj V*

Item Jeronimus lievens & Pitre cornet [Mr lions Bcrtels hi/fe) orgamsten 
bet. by ij billeuen toi si jaosavonde xjc drye XWÎ Rs "J

van dorgelen le versicne in der 
vij £ xv sc

oi-gclcn vnde suysen, heefi deswegen de rentmeester by overcominge 
met henr gemaakl, betaelt xxxxyiij R. gl. cens, 
van onser lieven vrouwen

2/465 (Uytgeef)

2' ’550{t'bet. meester Jannc van iicre orgclmaker 

kercke midis dai zy secre discorduerdcn

ieTXnZcle die etlÎbroken Îaeren xij sc vj d

N” 21464 (Uytgeef) 

25

hem X® octobris Liij meester claes de smct orgclmaker^ voor trepareren 
van de orgelcn deser kercken voor u.----- --------- -
brucdcrscap dtmder heelicht betaelt hceft. hem betaelt

1557/58
Item bel, meester claes dorgclmaecker voor tstellei) ende accordercn van 
den trompetten ende afgaende rietwcrckcn hem van der kercken wegen 
toegeseyt aile jaere VJ

(Même poste piques el y compris 1577)

1563/64
Item hynnen desen Jaçre hebben de regeerders deser kercken bestacdl mr. 
claes de sinedt orgelmaecker le repureren d’oude orgelcn slticnde in den 
bucck der voirs. kcrck voor die somme van Lx R. gl. te bctalen als dwerck 
vpldacn syn soude

(Même poste jusques et y compris 1566)

N" 21465 (Uytgeef)

1567/68: f’ xxiij vu
hem mr, ducs de Smct orgelmucckcr voor dleste paymenl vant repareren 

aen den toirrc (- toren) als reste van LX R. gl. bct.
xvj R Gl-



44

45

46

47

xv Rs

48

N" 21480 (Uylgccf)

49 1761/62 : P 20 v“

189

J.J

1695/97 : P xxxi f
Item Mr Wuyenbcrgh voor ecn jaer onderhouden dcr orgenen doser kercke 
vcrschenen Passchcn xvijc vcrschen als voren niet

Item bctaeh aendcn selven voorde orgcncn le rynîgen repareren als onder- 
sinls binnen den lyde doser rek[eniiig] Lij Rs. xij St.

hem bctaeh non den selven voor de orgcncn le rynîgen als oock te onder- 
houden by accoori verschencn St lansmissc vyfenlnegentich de somme 
van xix «>i St.

hem betaell aen den organist voor hei spelen dcr orgel legens 
ieder ryse dus voor 64 présent i en
hem betaell acn <
ieder presentie dus verschencn sic jonsmissc 17621686/88 : p r- 

bctaeh 
Carole Le

xvjc drîccnviertich
• au /• xvxtv f)

N1" 21478 (Uytgccf)

1712/17 : f° Lix V
hem aen basticn gillar, als transport hebbende van Jnn Zeelunder mr 
schrynwerckcr over het maccken van biechtstoelen ende oksuul. de somme 
van vyftigh guidons op reckc by qtle

sjaers viertien Rinsgl. vyff stuyvers vocr 
ecn jaere verschencn Januari xvjc sessen 

niet

— : f° Lxv f
In den ecrsten betaell aen christinnus pcncelcr de somme 

de orgenen deser kercke volghcns billet 
xxx Rs.

Poste pour 1645/46 jusques et y compris 1648/49, respective- 

~ - J xw r4, xLiij V)

guldens over het repareren van
met quittance

— : f“ xiiij v°
hem betaell aen Joannes picmans de somme

van dorgelen te accorderen anno xvjc 
xxiiij Rsgl.

van vyfflhicn guldens, over 
leveringhe van sperren. ende dclen. toi het niaeckcn vnn het doxnel. volgens 
billet met qtte xv Rs

hem aen paulus nys, beyaerder de som[m]e van dry cniwinligh guidons 
ende vicr stuyvers. over 
misse onder loven

39 et 40 (Même poste à Arnoult de Smet pour 1608/09 et 1609/10 ; respective­
ment aux /J" Lvj r et Lij v").

21471 (Uylgeef)

4f 1635/36: P xxxvj f
Item acn Mr. Michlcl Langedulle
het stellen van de orgelen van

van dertigh

38 — : P L v°
hem Amoult de Smet orgelmaker om dorgelen t’accordercn Xviij Rsgl 
daervan de Brocdcrschap van onse live vr. het. ecn derdendeel vij septembr. 
xvjc scs en seven

fl" 2/469 (Uytgccf)

■ hcl spelen op den beyardt voor de dondcrdacghsche 
als ander feestgaeghen volghcns billet, met quittance 

xxiij Rs. iiij St.

57 — : P L* P
hem Arnoult de Smet orgelmaeker
iiij (= 1604]

1606/08 : P xLiij r°
hem Théodore de neve à Mr Jan Sany organist bet. xxxvj Rg. van junius 
xvjc scs tôt kersm xvjc seven ... & Lxiij Rg acn Mr |an Sany van meertst 
jansm xvjc achl voer ecn halff jaer midis d’augmentatie van gagien ter 
laste deser kercke naerndvenant Lxvij rg & xxxiiij Rg xz si

xcvj Rg xz Sts.

ses oorden 
4-16-0 

den orgclblascr voor 64 presentien tegen ccnen s,uyver

Piere Cornet organist & Théodore Deneve [Iheronimus lievens bi/lé] 
bet. by vij billctten toi xxiiij meert xvjc sesse xv Rs xiiij Sts

het stellen van de orgelen 
dertieh :

21472 (Uytgeeh

42 1643/44 : P xxvij v°
hem betaek Mr. Anthocn Lannoy orgelmaecker
senenen te kersmissc ? /

Même poste pour 1644/45,

21473 (Uytgccf)
(Même [-■ •

™x/r.xxxn^..v.v;jvv;;
N' 21474 (Uytgeef)

N- 21475 (Uj'tgecfT P0 ,t 1649,50 iusgues el y co'"Pris 1654/55)

43 ‘6«/82 ; f» xxvj r
,lcni aci> Francisco-
O'Rel deser kercke

voor een jaer gagie ver- 
X Rs

guldens als vooreen verschencn t’ sederd cenentwintig nwy xvjc sevenen- 
tachenligh loi vicrcniwintigh juny xvjc ncgcmcntnchentig wesende twee 
jueren een maent ende cencntwinligh daeghen de somme van ic xxv Rs

N 21476 (Uytgccf)
(Même poste pour 1686/88, au f ‘ xl iij r el pour 1688/90, au /’ xLix 
avec de plus, pour cette année) .•

hem betaell aende selven [= F Noelemans] voor de orgenen te rynîgen 
in de jaere ecnentncgcntigh xij R xij s.

1691/94 : P xxx v“
hem aen Wayenbergh voor een jaer gagie vont* onderhouden der orgenen 
deser kercke verschencn Si jansmissc vicr cnl negentigh xv Rs. vij Si.

;us Noelemans voor een iaer gaEie vant onderhouden der 
v cr)schcncn Paesschen xvjc dricntachtig

„0..., xix Rs iiij Sts
^ur 1683/85. au

xxxviij V-

Ckrca",™ Breh\8es“ccc<iCert in de plaets van vcorschreven
M * ",sl deser kercke ten udvenantic van negentigh
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51 60

6/

52

55

54
}

V
55

(Même poste pour 1778/79, au I" 21)

57

58

1

59 65

!190
191

Item bètaelt 
hcl voorslc i

van aen de dochter van den 
<c geven voor ecn gratificatie voor

1762/63 : f° 29 f
hem bciach S' verhcyden voor hct verhueren van twcc voituercn 
Examincrcn dcr orge! der abdye van affligcm volgens quiltantic 
hem betacll aen twcc wagons voor hel overbrengen der iwec porlaelcn 
abdye van affligcm tcgens 5-12 icdcr wagen

fieresolvecrt
\vnde

voor gcsncdcn te hebben 
50-16-0

1775/76 : f° 26
Item aen Sr goynaut voor hel onderhouden der urgel hct juer b xher 1775 
by quiltantic 21, -,

(Même poste pour / 776/77. ou f" 35)

1779/80; P 22
Item aen sieur goynaut voor hel onderhouden dcr orgel
6 xber 1780 by quiltantic

hct schoon macken der orgel
84. -,

i

!

— : P 54
Item acn Sr van den broeck voor het macken van ecn gordync opt oxacl
by quiltantic 3 - 6

1777/78 f 28
Item aen Sr goynaut voor hct stcllcn en onderhouden dcr orgel deser 
kcrckc a 21 guld[cn] t’jaers belaelt 6 dcccmber 1777 by quiltantic

21,

1775/74 ; P 59
Item belaelt aen S‘ goynaut voor hct onderhouden der orgel deser kcrcke 
tegens 21 guldjcn] t’jaers belaelt hct jaer vcrschenen 6 xber 1733 by quit­
tance 21, -, -.

(Afênre poste pour 1774/75, au j‘ 57 f)

21482 (Uytgeef)

— : P 29
In den Ecrstcn bctaelt aen Sr gounaut voor 
deser kcrckc by quiltantic

Hem belaelt aen P. van Malder om gelevert le hebben 10 pollen Coulau 
wyn lot hel probcrcn dcr orgel ende hcl examincren dcr Exspcric door 
die gratis voor dese kcrcke gedaen by quittance 9-0-0

toi hel 
7-0-0 

der 
11 - 4 - 0

b> œJ0|ulie deSi;r ktrtkc 

-* °WÎ gemackt

a 21 guld. t’jaer
21.

— : P 50 r
llem alsoo accoordl is aengegaen op den 27 9ber 1765 mei den Hre Pnsioor 
Momboir ende kerckmcester ende S' E. le Blas voor de somme van sesthien 
hondert vyftigh guidons courant gcli voor welckc somme de vormclden 
S' E. le Blas hccft aengenomen te maecken een complcet orgel als voorder 
te sien by de schriftelyke convertie date boven vermeil aengegaen brenght 
den rendant alhicr ten uytgeef hct gcnc hy aenden voorschicve Leblas 
hccft bcliiell op rekeninge te wctcn de somme van dry hondert vyf guldcns 
courant gclt gelyck blyckt by sync quiltantic dus 505 - 0 - 0

1765/66 : P 22 v°
Item bctaelt ;
hct vcrgullcn by sync quiltantic

Item bctaelt 
raiien soo 
tnntic

acn Sr De Zacdclccr voor hcl vernissen dcr orgel Casse als 
* 116-16-0

acn Sr verreyken meesler schrynwerckcr voor divcrschc repa- 
aen de orgel Casse als acn den hoogen uulhncr by syne quil-

65-14-0

onderhouden der orgels 21.0 s’ jners bctaelt
63-0-0

aen S’ Leblas voor het opmaccken ende vcrgulde de vlammen 
stuende tusschen de pypen dcr orgel casse by syne quiltantic 7-0-0 

Item belaelt aen S' Lchlas op rekeninge van syn aengenomc nieuwe orgel 
alnogh de somme van ses hondert seven en dertigh guldcns acht siuyvers 
twcc oorden dus alhivr volgens syne quiuanlie 637 - 8 -2

het doen van havre eerstc communie ecn nicuw Robe ende Rock in dis­
cret ic van de Hre Pasior betacll by quiltantic N.J. François 29-0-0 
Item al nogh de kneght van duo Leblas voor ccnc gratificatie belaelt 

9-9-0

acn de weduwc jacobs bclihouwcr 
van hel oxocl volgens syn quillantie

Item belaelt Sr vanden Brocck lappesier voor gcmackt te hebbe[n| de 
grocnc gordyne varit oxael by quiuanlie 6-9-0

56 —: f 23 v°
licm hemclt

21481 (Uytgcef)

1767/75 : p 21 r’
In den ecrstcn ktaeli aen S* F i m
le hebben de nicuw.. n, i / Lû B aS rnecsler orgelmackcr voor gemaakt 
kcrckc aengegaen on io^ ke,cke ir8evûlge de uonditie met dese 
curant dans nlsnn o m?’V ’764 voor cc,,c somme van I650 guldcns

in de rekeninge d X/?0 8Cbrûcht de Sûm™ ^an 505 guidons 
Kuldcns adit siuyvers iwc' d 50ni,nc van seshondert sevenenderligh 
1’3 sync quiuanlie in de °P rc^enin8e van de aengenomc orgel
bciaeh voor den restandi r?P',Ulve re,<eningen gesicn dus aen den selven 
ÿuyvers twcc oorden als bf i V°n SeVCn ,10n(Jerl seven guldcns elf 
uytgcef gcbrachl U y sync liuii(antie welckc hier voorl ten

liemish,^. .. - 707 - 11-2

Lu Blas de

1780/81 : f° 22
Item aen sieur goynaut voor hel onderhouden dcr orgel a 21 guldjen] 
t’jaers bctjnek] 6 xber 1779 by quiltantic 21. -,

(Même poste pour 1781 /S2 au /" 22, 1782/83 au I" Ï5. 1783/84 au

I" 32 et 1784/85 un /" 26)

N" 21483 (Uytgeef)

62 1793/95 : P 23
Item aen Sr Smets v[oo]r hcl
xbre 1793, 1794 en 1795

— : f" 31
Item aen S' Smets orgclmaccker voor schoun te maecken repareren en 
veranderen der yserc mouvementen des orgcls ' '



140-Q-i)

[s.] N Mahy9 - 9

65

66
7/

72

75

Payé à Denis, souffleur d’orgue.

74 67 Lyst van de Ornamenten van St Nicolacs kerke
16 - 10 - 9

tMente poste jusque* et y compris 1852)

24 - 16
75

40 -

192 193

Sieur Smels v[oo]r het pnderhouden des orgel s a f 21 - 0. Betaelt 
kersmisse 1796 21 -0

15 het ocksael met sync balustrade rontoni orgelkassc. planché.
&a

[Total : 586 - 5 Livres]
N.B Dut mon nen de Bcnde der kcrkdieven heefl mocten betaelen 27 nuewe 
kroonen. cer de verkoopinghe gcbcurdc, om dat sy de cffectcn der kcrcke nier 
soude uytgcbreidi ofte gckoght hebben Dico 85 - 1
Desc verkoopinghe is conforcm met den Boeck der gesyde verkoopinghe van 
den franschen Commissaris die dese verkoght heeft op den 5 juny 1700 negen 
en negentigh :/: ita est P.|. Morau

de horlogic van de sclvc 
het clauwicr van de orgel 
de groote en kleyne orgel pypen 
de grooste van de selve 
de kleyne orgel of positieve

|
( 
I

■

f° 79
Copeye der verkooponghe van de effeelen meubclcn authacren van de kerke 
Divi Nicolai binnen Brusscl. verkoght door de franschc nalic den 5 juny 1799 
ni fransche Livers mits contant (c betaelen en de sclvc binnen de iwee niael 
vier en twintigb hueren uyt te breken.

eene schaprye.
58 (Livers)

1824 : 5 3
Idem à A. M. Borgé, pour l'entretien de l'orgue 

A /ïl—.----------- - •

1833
P[ou]r l’entretien

— : f° 50
Item acn Sieur Smets orgelmaker

(Memes postes pour 1797 : pas de pagination)

64 et sq., cf. infra

70 1811/12
Comme le facteur d’orgue n’a pas encore achevé scs ouvrages entrepris 
depuis un an celte dépensé sera portée au Compte l’année prochaine ainsi 
que tous les fraix accessoires

1812
Paie a Vercammen menuisier pour ouvrages faites tant à ('Eglise qu’a 
l’orgue d’après quittance 89 - 4 - 9

N" 21484 (Dépenses)

het Orgel
het orgel bufet by ideveberg |?] inde bogaerdc kerk 

by Rousseau 
b y van den Broeck 
by De Novillc 
by Kcyser 
by Becqucl

1820: § 3
Payé au Sieur Rochel. pour l’entretien des orgues, d’après quitt[anc]c. 
pendant l’année, In somme de 14-0-0

(Même poste pour 1821 et 1822, aux § 5)

1822 : § 3
Payé à Roche! facteur d’orgue, pour avoir racommodc l’orgue s[u]r Devis 

126-0-0 
pour avoir travaillé avec ledit

18 ■ Il - 1/2

de I orgue pendant une année et demi

2”) Oui la proposition qui a été faite, tendante .ï faire nsloycr lorguc de 
l’église, parccqu’elle a en partie perdu wn éclat cl d’y faire poser un 
rideau pour la préserser de la poussière.

f ’ 77
... verschot acn de vraghlen voor ccn korenhuys hier samen voor hêpers en 
balchcn van het ocsael 14 vraghten à 14 stuyvers de vragbt de somme van... 
(voldaen den in hand dezer)

[s.] G. Dacms

, . . . l-ibar'é Egalité
le Directeur'8^ Penr^.i C!‘r'CS “ ’°UCr' allicbes cl messageries chargé par 

Mobilier National rcconnofcT"- " Dümaine N[ation]al . de la vente du 
a Bruxelles, la somme de cii"°? la ciloyenne Ma,ie Dau - demeurant 
Pour le montant des Effet? n,ïi"r Vingl six francs vin8l cinq cenlimes 
cette Commune, dont |u v,ù,. , dc la cydcvai11 Eglise St Nicolas sis en

,"'ulc
“ptieme de la Republ|qui;

Item nen S' Delmotte v[oo]r ysere branchcn 

1796; f“ 22
Item acn

[s.) N Mahy
le soussigné déclaré a tous qui! appartiendra d’avoir vendu le Doxal de 

kglise St Nicolas avec toute sa dépendance
Le visiteur des cartes u jouer & a chargé dc In vente du mobilier deladitc
Eglise

1842
Pour l’entretien de l’orgue pendant l’année:

(Même poste jusqu'en 1858. au moins)
Bruxelles, Cure de l’église Saint-Nicolas : Résolutions de 1821-1868 (Procès 

des réunions du Conseil dc Fabrique).

76 p. 8
Séance du Conseil dc fabrique du 6 janvier 1822

1834
^.^rfnTldCr P|0U|r lo rcstnurnl‘on de l’orgue et rcnouvcller les 
tuyaux de façade

1 m5

M f- 72
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le facteur, qui s’eleve
suivant que Messieurs

Art I

3

»

78

79

I

80

& de Combinaisons

2

194 195

i
I

7

»

Apres un débat contradictoire on a dressé le devis 
les marguillicrs ont définitivement ratifié.

I
I

I6 p.
8 p.
8 p.
8 p. 44”

4 p.

I

3 p.
2 p.
4 & 5 r.
8 P.
4 p.

8 p.
I6 p. 
« p. 
8 p. 
8 p. 
4 p.

8 p.
8 p.
8 P-
8 p.
4 p.
8 p.

16 p.
16 p.
8 P-
8 P-

1 p-
3 p. [lire rgs]
8 p.
8 p.
8 p.

Clavier du positif
1 Diapason
2 Flûte
3 Salicional
4 Bourdon
5 Flûte
6 Clarinette

Composition de l’orgue, leux.

Clavier du grand orgue

1 Montre
2 Bourdon 
5 Bourdon
4 Gambe
5 Flûte
6 Prestant

leux de combinaisons
6 Piccolo
7 Fourniture
8 Trompette
9 Basson & Hautbois

10 Voix humaine

Clavier du Récit expressif
1 Bourdon
2 Dolciana 
5 Flûte harm.
4 Voix Céleste
5 Flûte dccho

Clavier de pédales séparées 30 n.
1 Contrebasse
2 Sous basse
3 Crosse flûte
4 Violon celle

L’orgue se composera ;
1 d’un clavier Grand Orgue
2 » » Positif
3’ » » Récit
4” x» » Pédales séparées

|eux de combinaisons
7 Quinte
8 Doublcttc
9 Fourniture

10 Trompette
11 Clairon

I:

a 12 pistoles. pour ce qui le

4
5
6
7
8 Appel dt
9 /

W Vtzi 11^*1 iguiQVIIU W IVVVAl

Appel des jeux de combinaisons du Pédalier
11 Fone general

Pédales d’accouplement

1 Réunion du Grand Orgue au Pédalier
2 Réunion du Positif au Pédalier
3 Réunion du Récit au Pédalier 

Réunion du Récit nu Grand Orgue 
Réunion du Positif au Grand Orgue 
Réunion du Récit nu Positif 
Réunion de l’Octavc grave au Grand Orgue

des jeux de combinaisons du Grand Orgue 
Appel des jeux de combinaisons du Récit

56 notes
56 notes
56 notes
50 notes

5" d’une série de pédales d’accouplement & de combinaisons.

Jeux de combinaisons
5 Bombarde 16 p.
6 Trompette 8 p.

de I orgue. Il adopte a l’unanimité le devis proposé 
s’élevant à la somme de 810 fres.

p. 153 : b mars 1887
Restauration des orgues
Monsieur Gautier Polei appelle Fatiention sur l’étm défectueux des orgues de 
cgiisc qu. rcclamem une restauration ou plutôt un renouvellement complet. 

Létal des imanccs oblige ù remettre ce travail à un avenir indéterminé.

des du bureau des

8’ BUrea“ du ” -vembre >892.

néeessîté d ■ " C|dU 3 "'"'i 1Ê8?’ Monsicur Gautier Pulet ayant démontre lu 
S vu 1Z d« f °U P1U,Ô‘ dC renûUVClcr 1CS ‘>r*ueS. le Conseil seh.it vu 

don généreux de dix'^Hb'/ rCmC"re CC lravail ù un avcnir indéterminé. Un 
permet actucllemJ 1 ™ ï par M^sieur le Trésorier Moortgat

quenne. s'est chargé de laué'h rianTl'cl,apelk' Monsieur W°*' 
et de la composition des jeux Mr è ' lns,rumeni sous le rapport du nombre 
avant l'entrée en séance du Bureau m" & s*1™' |,CxéCU"°n
sence des membres, l’exposé de leurprûj u C*”CUrS ünl elé ,nvités 11 fairc cn pre’

Vu le devis soumis par

UoZil. ayant reconnu la nécessité de ces objets, a autorisé le Bureau 

des marguillicrs u les faire effectuer.

77 pp. 62-63
Séance du 12 8brc 1833
Messieurs Borcmans organiste cl Debroux maître de musique, tous deux cm- 
plovés à la susdite Eglise ayant exposé le mauvais étal de I orgue I que des 
registres ne font plus des fonctions, le tirage dérangé 2 le Clavier inégalé 
n’ayant pas été nettoyé depuis nombre d’années. il a été décidé de faire visiter 
l’orgue par un facteur qui cn avait la connaissances. Les suffrages ayant étc cn 
faveur de M' De Woldcr Fera et fils qui apres avoir pris inspection de l’orgue 
ont déclaré qu’il y avait une restauration majeure et urgente a y faire ; leur 
devis de travail a y faire mentionnés d’autre part a été porté a la somme de 
trois cent cinquante florins courant. Entendu le rapport ci dessus, vu I urgente 
nécessité de maintenir ce meuble en bon état le conseil autorise son trésorier 
de traiter avec le dit facteur a l’effet de faire exécuter le travail d’après le 
devis (s.) J:B: De Raymiicker curé de St Nicolas

etc.
Bruxelles, Cure de Saint-Nicolas : Registre des délibérations du bureau des 

Alarguilliers ( 1868-1887).

p. 29 : 7 juillet 1872
Les orgues, ayant besoin d cire restaurées, il est décidé, vu la position provisoire 
de l’église, de ne faire que les réparations strictement nécessaires. Mr le 
conseiller Van Hocy indiquera à M. De Voldcr les travaux qu'il aura à exécuter, 

p. 126: 7 janvier 1883
Le conseil examine différents devis proposés pour le nettoyage et la réparation 

par Mons. De volder. et
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Art. b
i

An. 2

Sommiers An. 7

r

An. 8

An. 3
I

Art. 9

Art. 4j!
Claviers

Art. 1Ü

Art. 5 i sont pas compris dans ce pnx.

! Art. 11

196 197

12 Crescendo general
13 Expression
14 Trémolo

!
i

Garantie
Les facteurs garantissent la bonne construction de l’orgue pour

Charpente
Sera construite une charpente en bois de sapin pour supporter d’une manière 
indépendante toutes les parties de l’orgue.

:

I

Boite expressive
Sera construite une grande boîte expressive pour enfermer tous les jeux du 
3” clavier. 11 y sera fait application d'une devanture à lames mobiles, qui au 
moyen d'une pédale placée à portée de l'organiste, produira les effets de 
crescendo & decrescendo des sons.

palissandre
en bois de chêne, avec touches

Seront construits :
t* Trois claviers à main de 56 notes chacun avec touches garnies d'ivoire, 

dièzes en ébène & encadrement plaque en
2’ Un clavier de pédalier de 30 notes cintré, 

garnies de palissandre
Ils seront disposés sur un meuble dit en console de façon que l’organiste ail ln 
face tournée vers l'autel.

Un sommier id. pour les jeux du Pédalier en 2 parties, 
établisc à membranes pour l’adaptation du 

sur l'orgue échantillon

Harmonie
Les travaux cî-dcssus étant terminés, il sera procédé à la mise en harmonie cl 
égalisage de tous les jeux ; chacun d'eux parlera suivant son véritable caractère 
et aura un son harmonieux.
Ils seront tous accordés au ton du diapason normal.

Soufflerie

Sera construite une soufflerie composée d’un grand soufflet à deux pompes 
pour fournir un vent abondant à tous les jeux de l’orgue. Elle fonctionnera au 
moyen d’un système de pédales aux pieds. Il y aura deux soufflets régulateurs 
placés ù proximité des jeux du Grand Orgue & Récit.

Pédale de Crescendo graduée
& Générale

Outre les effets de la boîte espressivo, il y aura une deuxieme pédale placée 
à portée de l’organiste qui lui permettra de graduer ou de dégraducr toute lu 
puissance de l'orgue dans un Crescendo ou un decrescendo instantané sans 
devoir quitter les mains du clavier.

   , un terme du
dix années à la condition d'être seuls chargés de l’accord & entretien par

Ils seront construits : . . .
f Un sommier en bois de chêne avec barrage en sapin pour contenir tous les 

jeux du Grand Orgue.
2" Un sommier id. pour les jeux du Positif.
.3” Un sommier id. pour les jeux du Récit
4° I_____
Ces différents sommiers seront 
système pneumatique tubulaire qui peut être examiné 
monté dans nos ateliers.

Placement — Prix
L’orgue sera ensuite démonté, transporté & place sur la tribune de l’église 
S. Nicolas aux frais des facteurs et quand il aura été reconnu conforme au 
présent devis, il leur sera dû la somme de trente mille francs.
Les frais d'appropriation du buffet ne

Mécanismes
Le mécanisme scia fait d’après notre système breveté pneumatique tubulaire, 

constituera en tubes en cuivre et sera actionné par la pression du vent. Ce 
système, comme il sera facile de s’en convaincre sur notre orgue échantillon 
a pour prlncipaux avantages dc dimjnuer dérangements ducs à

umidité Cl de donner au toucher une légèreté dune spontanéité absolue.
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Art. additionnel

1°)
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1

Signé par les deux parties

leur office sacré cl touchant.

84 Le Gouverneur de Belgique
12 murs 1916

i

199
198

les tuyaux de façade du grand orgue et du positif, 
prix.

L'orgue sera démontable. Ce travail pourra s'exécuter avec la plus extrême 
facilité et sans que le démontage fut-il exécuté dans une vingtaine d’années, 
puisse porter le moindre préjudice à l'instrument. Toutes scs parties seront 
rattachées par des vis, aucune espèce de clous ne pourra être employée.

(s.) Le President du conseil 
S. Moulai t

L'abonnement s’élève à cent francs par an pour un nombre indéterminé 
de visites, c.à.d. que les facteurs se tiendront à la disposition de l’organiste, 
chaque fois qu’il réclamera leur présence
La première année sera gratuite. La maison Schyven s’engage à nettoyer

. sans augmentation du

La maison P. Schyven & Cie s’engage du la façon la plus formelle à ne 
pas dépasser la somme précitée , pour aucun prétexte, sauf les modifica­
tions à apporter au buffet. La fabrique d'église n’aura à supporter aucun 
frais pour le placement de l’orgue.

placé l’orgue dans notre église, assiste à la

le

• • une
cas, seraient laissées

abonnement (I). Us ne répondent toutefois pas des accidents de force majeure 
ou de cas fortuits. La garantie cesse après cinq ans, au décès d’un deux associés 
Le montant de trente mille francs sera paye comme suit : vingt mille francs un 
mois après l'aChèyement ; cinq mille francs une année apres et le solde soit 
cinq mille francs deux années après

p. 109
Le Bureau se <’ 
m[en]t en cours

Les cloches de Saint-Nicolas ont au surplus une grande valeur archéolo­
gique. Elles sont des reliques du célèbre carillon qui se trouvait dans la grande 
tour de St-Nicolas qui était le beffroi de Bruxelles. Cette tour s'est effondrée 
en 1714. Les cloches n'ont pas toutes été brisées. Quatre d’entr'elles ont etc 
appenducs dans le Campanile qui se dresse au milieu du transept de la vieille 
église. Elles ont échappé, comme par miracle, à la rapacité de la r-.vo utton 
de la fin du 18" siècle et elles continuent toujours 1— --

travaux de badigeonnage de l'cglise actuclle- 
3 nouvelles orgues dont le placement « coin- 

On avait préalablement vérifié la résistance des

élevage et nettoyage de l’orgue. Il est 
>ent couvert dune poussière sale et épaisse. Mr

7U<Ch, dispositions arrêtées ci-dessus ne concernent que la tuyauterie et le 
mécanisme. Le buffet actuel sera conservé, sauf que l’on augmentera la capacité 

c a c anibie. Léglise Sl-Nicolas étant menacée de démolition, la Fabri­
que remet a transformation du buffet des orgues à l’époque où il y aura

p /T CBdrcr avec lc style de la nouvelle église.
[s J Le Président | Otto

L. Moortgal [trésorier]
E. Declerck [secrétaire]
Quirini [curé]

Schyven facteur d’orgues qui 11
Séance ei apres explications & discussions le Bureau décide de confier 
travail à la maison Schyven — (ces travaux seront exécutés moyennant la 

de 1500 frs. De plus le Bureau demandera au Conseil 200 frs 
couvrir l’orgue, avec encadrements de bois recouverts de toile. Cette dépense 
totale de 1700 fis sera portée en compte de 1901 pr 100 Frs — et 700 frs 
budget & compte de 1902.

Bruxelles, Cure de Saint-Nicolas ; Registre des procès-verbaux des réunions du 
Conseil de Fabrique (1918-1952)

A l'administration communale de Bruxelles . , :
Ensuite de voire communication du b de ce mois. rclul,vt recense- 

aux tuyaux d’orgues» je vous fais savoir qu'il s agit. «vant de ces
ment seulement, et non pas jusqu’ici, de la saisie ou ic 

objets.
Si La saisie ou l’enlèvement devaient être effectués, les c Ou lus uj » ' 

valeur artistique ou historique spéciale, à fixer dans c ' que 

au propriétaire.

déclare satisfait des t: 
et de réfection des 

menue le 26 juin dernier G

82 Séance du 16 juin I90|

Nwvyage * /‘orgue
urVm'rCr S'MCUPe dcs Je 

MJ1‘ de neitQycr pills[rum(

pp. 5-5.
Fière protestation du Conseil envoyée au Gouverneur G1 à propos du décret 
annonçant la saisie des cloches et des tuyaux d’orgues.

A Son Excellence
le Gouverneur Général

Excellence !

Un officier accompagné de quelques soldats s est présenté en notre église 
pour « vérifier, comme il disait, les cloches et les orgues »

Nous savions que c’était un acte préliminaire à la saisie de ces objets du 
culte.

Fidèles à notre devoir de gardiens et d’administrateurs des biens de 
l’église, obéissant à notre conscience nous avons protesté énergiquement.

Malgré nos protestations et les considérations d'ordre élevé que nous avons 
fait valoir, on s’est rendu à la tour et au jubé pour inventorier lus cloches et 

mesurer les orgues.



tuyaux d’orgues, il sera procédé conformément aux mêmes

h

I’1!>

;

Quant aux 
dispositions.

Le Gouverneur Général 
(s.) von Falckenhausen 

Generalobcrst.

ÿ5 Archives conservées à Renaix. Fonds des Archives Ecclésiastiques. — Zandber- 
gen : dossier n" 8.

Dcn onderschr. Pastor van Santberghen bekent over ccn gckomen te syn 
met Sr De Blaes orghdmæker over de oude orghcl gcslaan hebbende in de 
Parochiekercke van Sic Niclaes binnen Bnissel. om de sclvc lot synen coste 
in goeden staet ende goel accoort le stcllcn binnen de Parochialc kcrcke van 
Santberghen (en onkostc van den voorschr. Hcere Pastor behoudens dat ten 
onkostc van den voorschr. Si de Blues de noodighe voituren sullen gelevert 
worden, om du voorschr. orgul van Brussel le tiansporteren nticr Santbcrgcn, 
mitsgrs. dat ten onkostc als voren hy Sr. de Blaes met synen knechl sal by den 
voorschr. Hecrc Pastur gelogeert worden ende ge-alimentecrt gedurende dcn tyt 
dut sy sullen mocten wcrcken om de voorschr. orghel in behoorelycken stael 
ende accoort te stellcn als voren sal moeten leveren den Tinimerman om te 
maeken ende le repareren het ghene noodigh sal syn. ende dal voor de somme 
van vyfhondert guldens courant le bciaelen in twee payementen. le weten dry 
hondert guldens. als de voorschr. orghel in stact sal syn. ende de rcslercndc twee 
hondert guidons een jner daer naer, wanneer acn den voorschr. Hcere Pastor 
liber sal syn om de voorschr. orghel met mannen dies verstaende te examincrcn 
ende proberen ofte de voorschr. orghcl in behoorelycken stact sal syn allent 
welckc van beyde kanten is gcacccpteerl geweest.
binnen Brussel den 7 july 1764

H. Kim pasior van Santbcrgcn 1764
E. Ic Blas

I.
;


